
Le Hïl- marché - Concours de chenni à Saignelégier
Saignelégier, le 19 août 1929.

La première partie du Marché-Concours, la
moins bruyante, il est vnai, mais la plus impor-
tante et la plus utile, s'est déroulée sous un ciel
douteux, dont les nues légères tempéraient l'ar-
deur du soleil. Dès le matin, de nombreux visi-
teurs ont afflué , des paysans de la Suisse alle-
mande surtout. Le soir, les hôtels étaient bon-
dés et il fallait loger des étrangers dans les lo-
calités avoisinantes.

La halle-cantine a changé d'aspect; les trans-
formations qui y furent apportées permettent
une meilleure exhibition des chevaux et facili-
tent la circulation. Les j uments avec leurs pou-
lains ont été casés dans la petite halle, de sorte
que le tintement incommode des sonnettes a dis-
paru.

Le, travail des j urys a lieu en plein air. Pas-
sent d'abord les vingt-neuf étalons hennissants
et caracolants. Leurs yeux j ettent des éclairs ;
on les croirait fiers du rôle de premier plan
qu'ils jouent en la circonstance. « Rival », le
meilleur raceur du Jura, appartenant à M. Jos.
Bourquard, de Boécourt, fait sensation et ob-
tient 9 Y. points sur 10. « Rostand », à MM. Jo-
bin frères, Les Bois, « Signal », à M. J. Gares-
sus, La Caquerelle, « Titan », de l'Asile de BeT-
lelay, totalisent chacun 9 points. Ce sont des su-
j ets de choix qui suscitent l'admiration des con-
naisseurs. Puis vient le tour des juments placi-
des avec leurs poulains. La foule ne saurait les
émouvoir; elles s'adonnent toutes à la surveil-
lance de leur progéniture. Parmi les pouliches
nées en 1926, nous distinguons au premier rang
« Mascotte ». Comme l'année passée, à l'expo-
sition d'agriculture à Porreutruy, la valeureuse
bête décroche la timbale. C'est la j uste récom-
pense des efforts persévérants de»MM . Jobin
frères, les réputés éleveurs des Bois. Puis vien-
nent « Mina », à M Jobin, vétérinaire, « Rê-
veuse », à M. E. Froidevaux, Les Montbovats,
« Hortense », à M. P. Wermeille, à Saignelé-
gier, « Fertine », à M. Frésard, Froidevaux.
Parmi les dix-huit mois, au nombre de 200, six
obtiennent 9 points et vingt-et-un 8 'A points. Ce
triage sévère prouve surabondamment que le
j ury se montre touj ours plus exigeant . Huit col-
lections de huit à dix sujets chacune ont été
présentées dimanche matin .

Le travail du jury est des plus pénibles. Ilexige des experts un coup d'oeil sûr et rapide et
une attention soutenue. Il ne s'agit pas de juger
au hasard; nos éleveurs sont passé maîtres dans
l'art de discerner les qualités et les défauts d'unsujet. Leur esprit critique ne pardonnerait pas
une erreur d'appréciation et leur verve causti-que se moatrerait inipitoiyabie.

Les transactions ont été nombreuses, et les
prix rémunérateurs, supérieurs à ceux de l'an-
née passée. Longtemps mise en doute , l'utilité
de nos marcliés-concours éclate lumineuse; les
résultats acquis ont fait taire les critiques .

Dimanche. Le temps est indécis. Aurons-
nous la foule des grands j ours ? Les piétons et
les véhicules de tous genres s'engouffrent dans
nos rues et déferlent sur la place de fête. Le
succès est complet. La fête de la montagne s'im-
pose ; elle fascine les masses. On veut respi-
rer l'air des sapins, on veut admirer l'oeuvre
lente et patiente des éleveurs. Inconsciemment ,
peut-être, on tient à les soutenir, à les encou-
rager par sa présence, par son approbation
muette et profonde. La justice émane des foules,
elles ont le sens exact de l'impartialité , du vrai.
Les curieux affluent à Saignelégier non seule-
ment pour voir et entendre , mais surtout pour
soutenir Te labeur inlassable d'un peuple honnê-
te et tenace en butte aux caprices d'une terre
marâtre.

Les discours ont été nombreux. Mais les ora-
teurs sont bien à plaindre. Ceux qui devraient
les ouï r et pourraient semer aux quatre vents
la bonne semence étaient séparés de la tribune
par des cascades de rire , d'exclamations et de
hennissements. M. le député Bouchât fut bref.
C'est l'homme d'affaires pratique qui va droit
au but: paysans instruisez-vous , développez
vos connaissances professionnelles. M. le con-
seiller d'Etat Stauffer se transforme en péda-
gogue. Il encourage et critique. M. Eugène Pé-
quignot , avocat à Berne, éloquent , persuasif,
rappelle aux paysans que notre mère Helvétia
leur voue la plus tendre sollicitude , mais que
cette bonne nourrice est mise à rude contribu-
tion et que tous ses enfants , si différents de ca-
ractère, se ressemaient singulièrement par la vo-
racité de leur appétit . M. le colonel Schmidt , dé-légué du Département militaire fédéral s'expri -
me en allemand. Mais, allez traduire un dis-
cours allemand à travers l'infernal brouhaha
de la cantine ! M. le conseiller national Carnat
touche la corde sensible. On sent qu'il connaît
le coeur du paysan ; il a vécu ses joie s et de-
viné ses misères.

Les courses ont obtenu leur succès habituel.
La présentation en haute école du cheval dres-
sé par M. Gnaegi, de La Chaux-de-Fonds, fut
le clou de la partie hippique de la manifestation.

En résumé, le 26me Marché-Concours fut un
succès, aussi complet que les précédents . II est
devenu notre fête populaire par excellence.Mais cette fête-là , contrairement à beaucoup
d autres, contribue puissamment au bjennêtre eta la prospérité de notre montagne. B.

ît O MO S
Un pelit-îils de Blucher

Si l'on en croit le corespondant du «Times»
à Shanghaï , Vassili Constantinovitch Blucher ,
le nouveau commandant en chef de toutes les
forces russes en Extrême-Orient ne serait au-
tre que le général Galenç, conseiller principal
des armées nationalistes chinoises en 1926-1927,
et à qui celles-ci durent leur succès dans la
marche sur Hankéou.

Après la rupture des négociations entre les
nationalistes et les soviets, en 1927, le général
Galens retourna à Moscou où, au bout de quel-
que temps, il fut nommé commandant de la ré-
gion militaire de l'Ukraine.

Le général Gatens est , croit-on , le petit-fils
de Blucher , dont l'arrivée, sur le champ de ba-
taille de "Waterloo précipita la défaite de Na-
poléon.

Admirez, Messieurs.

La marquise di Bertolino de Palerme vient d'ê-
tre déclarée pa r un comité, d'experts «la f emme

la p lus distinguée du monde».

Une parade républicaine. — L'AIle-
rn&nd reste partisan de la vie de ca-
serne. — L.a réaction s'unit sous le
sceptre de Hugçenberç. — L'AIlerna-
gne nouvelle lutte, souhaitons qu'elle

triornpbe i

Berlin, 18 août 1929.
L'Allemagne rép ublicaine a célébré dimanche

dernier, avec éclat, le dixième anniversaire de
ia constitution duc le p résident Fritz Ebert p ro-
mulgua, le 11 août 1919, à Schwarzburg en Thu-
ringe. Nous avons assisté hier â la parade des
troupes rép ublicaines. Le mot n'est pas imp ro-
pre car le spectacle de ces 150.000 hommes et
jeunes gens à l'unif orme kaki à l'alignement
imp eccabl e, déf ilant au pas cadencé aux sons
des f anf ares, et des tambours, était très mili-
taire..., les f usils en moins. Ce dernier point , il
est vrai, est d 'import ance, car les membres de
l'association rép ublicaine Bannière d'emp ire
Noir-R cug e-Or se disent les soldats i de la pai x
et les déf enseurs de la Rép ublique. Nous vou-
lons souhaiter qu'ils le restent touj ours p our le
salut de VAllemagne et de l 'Europ e.

Aux regards de l'étranger, ces organisations
civiles ù caractère militaire p euvent par aître
grotesques ou dangereuses. Non sans quelque
app arence de raison, on se sentira pr is d'une
certaine méf iance à l'égard de ces rép ublicains,
de ces p acif istes, qui n'ont rien de p lus p ressé
que de « singer » le militarisme d'autref ois. En
princip e, j e condamne aussi ces armées-erzatz,
mais j e reconnais toutef ois que la Reichsbanner
est j ustif iée à se p résenter telle qu'elle est. Sous
f orme actuelle, elle est, dircàs-j e, un mal néces-
saire, dont les avantages dép assent les mauvais
côtés, tout au moins p our l'instant. Il f aut en
ef f e t , tenir compte de la mentalité allemande
qui reste très sensible aux manif estations ex-
térieures de la f orce, de l'ordre, de la discip line
et des... beautés de la vie de caserne ! Les 150
mille Reichsbanner qui ont déf ilé dimanche
«Sous les tilleuls, on f ait davantage p our l'idée
rép ublicaine que de nombreux discours et arti-
cles laborieusement conçus. Il y a lieu de se
souvenir aussi qu'avant la création des «milices
rép ublicaines», les pa rtisans du nouveau régime
f aisaient p reuve d'une réserve et d'une modé-
ration qin bien souvent parut coupa ble et f aite
de comp laisance envers les milieux réaction-
naires. Pendant bien des années, la rue f ut  do-
minée p ar  les éléments de droite et toutes leurs
organisations militaires illégales ou autres dont
les membres pala braient librement sans ren-
contrer d'oppo sition sérieuse. Dans ces condi-
tions les masses indiff érentes de la p op ulation,
n'étant témoins que des agissements démagog i-
ques des ennemis de la République, en venaient
à douter de sa solidarité et de la sincérité des
rép ublicains. La création de la « Bannière d'em-
p ire Noir-Rouge-Or» a mis heureusement f in à
cette situation équivoque qui aurait p u devenir
dangereuse â la longue. Tous ceux qui ont as-
sisté aux manif estations de dimanche et qui ont
vu avec quelle sy mp athie les organisations ré-
p ublicaines ont été accueillies par la population
berlinoise ne peuvent p lus p rétendre que l 'Al-
lemagne est une Rép ublique sans rép ublicains.

Du reste, la question qui se p ose auj ourd'hui
n'est pl us : Rép ublique ou monarchie ? L'ancien
régime s'est ef f ondré trop lamentablement pour
que les jeunes générations en désirent vraiment
le retour ; les révélations f aites depui s 10 ans
sur les coulisses de la monarchie l'ont démoné-
tisé complètement. Dep uis que la loi sur la p ro-
tection de la Rép ublique a échoué devant le
Reichstag, rien ne s'oppo se pl us, légalement,
à un retour de Guillaume 11 en Allemagne. Tou-
tef ois , le Sire de Dom ne se p resse pa s. Sa
p résence ici serait regrettable en tant que sour-
ce d'agitation monarchiste, mais il est certain
que Guillaume n'a p lus aucune chance de remon-
ter sur un trône impérial allemand. Même dans
les rangs monarchistes son p restige décroît et
p our les masses ouvrières il ne comp te p lus da
tout.

Le danger réel qui existe encore p our la Ré-
p ublique réside plutôt dans l'union, qui devient
eff ective , de toutes les f orces de la réaction.
Sous le commandement du tout puissant M.
Huggenberg, le parti nationaliste s'est rallié au
p rogramme du «Sthalhelm» et c'est maintenant
au tour de Hilter de devenir l'allié de celui qui
aspire à la dictature en Allemagne. Ce mouve-
ment n'est p as négligeable, p uisqu'il englobe au
mininuim le 35 % du corps électoral. Il n'est
p as inactif et disp ose de puissa nts soutiens dans
la grosse industrie et la f inance. Tant que l 'Al-
lemagne poursuit son mouvement de relève-
ment, le danger d'extrême droite n'est pas im-
minent. Mais advienne une crise politique ou
économique et c'est alors que les Rép ublicains
devront montrer qu'Us sont un peu  là. «Rép ubli-

que ou dictature », voilà le point d'interroga-
tion qui p eut se p oser auj ourd'hui. Personnel-
lement, j e crois cepe ndant que l'évolution p oli-
tique intérieure et extérieure du Reich contri-
buera p eu à p eu à suppr imer les chances d'une
dictature.

Certes, la Rép ublique allemande n'est pas
idéale ; sa constitution non plus. Les orateurs
du 11 août en ont célébré p ompeusement les
mérites; rien ne nous oblige à les approuver
sur tous les points. La constitution de Weimar
est pleine de p romesse qui ne sont pas réalisées.
Le p arlementarisme f onctionne mal, l 'égalité
devant la loi et devant le f isc est souvent un
leurre, la bureaucratie ne travaille pas toujours
dans l'esp rit d' un vrai démocrate. Mais n'en
déplaise à ses détracteurs, l'oeuvre de Weimar
a seule rendu p ossible l 'énorme relèvement qui
s 'est pr oduit p endant ces dix dernières années.
en ce qu elle sauva l 'Allemagne du chaos p o-
litique et rétablit l'unité du Reich. Malgré les
convulsions intérieures, en dép it de toutes les
crises extérieures, la constitution de Weimar
a f ranchi sans accroc le cap de sa première dé-
cade. C'est un p hénomène qui n'est p as commun
dans l'histoire. La consolidation d'un régime
nouveau s'est heurtée dans d'autres p ay s à des
écueils p lus nombreux et p lus dangereux. L 'his-
toire de la troisième Répu blique on France suf -
f irait à nous le prouver. C'est p ourquoi il serait
abusif d'exiger que la Rép ublique allemande
soit, dix ans ap rès sa naissance, l'obj et de l'ad-
miration générale. En tout état de cause, elle
a su s'imposer ; elle a prouvé sa vitalité. C'est
là un début qui p ermet d'esp érer p our l'avenir.
Et nous devons esp érer, car la Rép ublique, c'est
déj à un gage de pa ix. Evidemment, ce serait
une grave erreur que de vouloir, en tout et sur

tout, f aire aveuglement conf iance à l 'Allema-
gne. Mais ce serait une erreur p lus grave en-
core que de méconnaître les changements qui
se sont produits dans ce pays depuis 10 ans.
Oui, il y a une Allemagne nouvelle, qu'il f aut
se garder de conf ondre avec l'Allemagne d'a-
vant-guerre. Cette Allenmgne nouvelle a hérité
de bien des erreurs du passé ; elle est loin d'ê-
tre parf aite mais elle contient en soi les ger-
mes d'une évolution régénératrice. C'est de ce
côté là qu'il f aut  l'observer et c'est f aire pr euve
de sage politique que de ne p as  se laisser do-
miner outre mesure p ar le passé.

Pierre GIRARD.

ïseffre de Berlin
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Bienne et succursales

On posait un jour à un vieux diplomate cette
question difficile : « Comment faut-il faire pour
être distingué ? »

— Le comble de la distinction, répondit-il, c'est
de passer inaperçu.

On ne saurait prétendre que l'aimable mar-
quise, princesse ou duchesse, qui vient d'être élue
reine de la distinction , réponde spécialement à cette
définition. Car sa distinction , à elle, était si étince-
lante, si fracassante et si éblouissante, que le Comité
d experts n'hésita pas un instant à lui accorder le
sceptre et à s'incliner unanimement devant sa royau-
té. II y avait , paraît-il , trente sortes de distinctions
sur les rangs. Celle de Mme di Bertolino de Pa-
ïenne les enfonça toutes... '

Ou je me trompe fort , ou cette consécration de
la distinction patentée et officielle risque bien de
ridiculiser quelque peu la plupart des tournois de
beauté, de finesse, de grâce, etc., organisés pour la
distraction des nababs de villes d'eaux et qui se
disputent tantôt en costume de bain, tantôt en four-
rure d'hiver ou en déshabillé galant. Il y a long-
temps que le concours de la plus belle femme du
monde passe pour un truc de grands cou-
tuners à la recherche de réclame. Le concours de
la dame !a plus distinguée sera probablement con-
sidéré, et non à tort peut-être, comme une invention
de directeur de palace désireux de corser sa clien-
tèle.

Quant à la véritable distinction, qui ne s'achète
ni ne se couronne et n'a pas besoin de titres
nobiliaires ou bancaires pour éblouir, elle con-
tinuera vraisemblablement à vivre dans la demi
obscurité qui lui convient. Mimi Pinson, restera la
plus distinguée grâce au petit « Zut ! » qu 'elle lan-
ce quand on l'ennuie, tandis que Manon vena sa
distinction séduire le plus souvent lorsqu 'elle la
quitte...

Au surplus, tant que les experts n'auront pas vu
évoluer devant eux les aimables lectrices de 17m-
p artial, il est, à mon humble avis, souverainement
injuste de couronner ime lauréate...

Car telle d'entre elles, modeste, pimpante ou dis-
crète, aurait peut-être plus de distinction dans le bout
de son petit doigt que dans toutes les grâces allon-
gées de ces dames les princesses ou de ces signorinales marquises.

Le pè re Piquerez.
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Pour cessation de cullures n
vendr« un beau 15210

E&oulcaiiBtt
18 mois, un beau breack , un ca-
mion. Facilité de paiement. —
S'adresser i M. E. Baumann ,
Point du Jour 1.

i iii mi I_ II _ H. __IM .- I i I '2I_______>I *__M__B
A vendre, la récolte de

belles pommes,
prunes,

etc., de deux vergers. — S'adres-
ser à M. GODET, Voëns s.
St-Blaise. 15279

Due liÉtifc
du Vallon cherche à livrer ré-
gulièrement , chaque semaine,
deux ou trois carrés île
pore, ainsi que un ou deux
veanx houchoyëM, au
prix du jour. — Offres écrites
sous chiffre C. D. -î .V-tsi.
au Bureau de ['IMPARTIAL .

CACAO à ('AVOINE
le «Cheval Blanc»

(Marque déposée)
le déjeuner par excellence.

recommandé par MM. le médecins
Fr. l.SO la bolle. 15019

— 50/o S. E. N. J. 5 o/o —

CAFË1 A __méÊÊëpjk mf
&̂M _̂__ WJ&F

A ^
4, rue Fritz-Courvoisier

25, rue Léopold-Robert
88, rue Numa-Droz

Outils d'occasion vzL.r
la. rue Jaquet-Droz. — ACHAT ,
VENTE ECHANGE. 5386

A vendre n̂âi
blis et outils. — S'adresser au
comntoir rue de la Concorde 7.

15234

NiClfelQlIe. faute drèm-
ploi , 2 macbines A nickeler (sys-
tème à plat). 15209
S'ad. an bnr. da l'«lmpartlal>

BftlP__ lCfl_FfeIB (~>n demande
J_t**_>MBSitl'iB. encore quel ques
bons oeusionnaires. — S'adresser
rue Numa Droz 112. 30927

Garde-releueuse eip«K£
les soins aux liéués et aux accou-
chées cherche engagement. Réfé-
rences à disposition. — S'adres-
ser a E. Matthey, Crêt-du-Locle
10 30924
WBi.pl ¦'" V I - M . I  i- ,- miel en
rilCI. rayons , fr. 6.50 le kilo.
— _ _ <>ms Schlanegger , rue de
la Charrière 53. 14836

Cordonniers/ ocT"
sion . machine très peu servie,
pour réparations, cédée s bas prix ,
— Offres écrites , sous chiffre H.
Z. 15173, au Bureau de I'IMPAR-
TIAL. 15173

HemoiseBleparu/dTor-
logerie a faire a domicile. Offres
écrites , sous chiffre M. S. 15114.
au Bureau de I'IMPAU TIAL . 15114

Domestique. °l^
bon domesti que-voiiurier connais-
sant bien les chevaux. Entrée de
suite. — S'adresser à M. Adrien
Hofer, voiturier, rue Jacob-Brandt
90 15104

GnSrPBlilloi "demande un bou
ouvrier charpentier-menuisier , en-
trée de suite. — S'adresser chez
M. Henri Amstutz , Valanvron.

15250

Garp de coiotae &!-"&:
dresser «Hôtel de la Croix-d'Or».

15220

Fille de cuisine s* St
ln Gare C. F. F. 15118

Un rf p m a n f l p  »omwelieres, oui-
Ull UBUldUUo sinières , bonnes ,
jeunes filles. Forts gages. — S'a-
dresser Bureau de Placement , rue
Damel-JeanRicbard 43. Téléphone
19 50. 30935

Rnt inP ' tout 'a're > est demandée
Du.Mo pour petit ménage soigné.
— S'adr. rue A.-M. Piaget 81. au
Sme étage , à droite. 15135
V p p i r q n t p connaissant tous les
ÙGl luUlC j travaux d'un ménage
soigné et sachant cuire , est de-
mandée pour petit ménage. Forts
gages. — S'adr. rue du Marché 6.
au Magasin. 15251

I DCC ÏUP1KP e9t delnaudée. aiusi
__ JC _ - _) l lGU _ .c qu'une personne
pour nettoyages tous les vendre-
dis après-midi. — S'adresser rue
du Parc 29, au 2me étage, à
droite. 30955

Â lfllIPP ^e suite ou éP0<îae a
IUUCI convenir , grand ap-

partement moderne, chauffage
central , chambre de bains instal-
lée, prix avantageux. 15069
S'aô-ir. an bur. de l'«Impartial»
Même adresse, à vendre un lit
complet, matelas bon crin, bas
prix.

A lfllIPP de suile> heau grand lo-
1U11C1 gement de 4 chambres.

Pour le 31 octobre , logement de
3 chambres, au Sme étage. - S'a-
dresser au Café Welzel , rue de la
Ronde. 15080

A lfllIPP aous-sol d'une cham-
lUUCl j bre et cuisine, pour le

ler septembre. — S'adresser, en-
tre 5 et 6 h., ruelle des Jardinets
9, au sous-sol. 30956

Thamh pp A loaer - J 'olie Pe~
UlittUiUlG. tite chambre meu-
blée, située Place du Marché.
S'ad. au bur. de l'tlmpartial»

30957
¦1__LLI-.II.H-M ¦¦-¦¦I I W i l  II llll l l « l i  II

Pnt at fpp à gaz à 4 feux >¦* P08-
l Uld gCl sible 2 fours en bon
élat serait acheté d'occasion. —
S'adresser rue du Progrès 99A.
au nij rnon. 15238

A nnn fjpp  1 Ut bois , 2 places .
ICUUIC sommier, matelaa

et trois coins, 1 vélo de dame, 1
table carrée, 1 établi portatif avec
roue. — S'adresser le soir entre
18 et 20 heures chez M. Hermann
Huguenin , rue Numa Droz 45.
au 3me étage. 15116

Gramophone ŜTS
dre de suite. Etat de neuf. Belle
occasion. — S'adresser rue du
Grenier 33, au rez-de-chaussée, à
droite. 15274

f erres f antaisies
On demande de suite des

ajusteurs OUajuNtenses
habiles connaissant à fond la
partie. Place stable. — S'a-
dresser chez M. Maurice
BLOCH, rue du Parc 116.

30950 

Groupe
littéraire

fait appel aux jeunes gens, s'inté-
ressant au théâtre . — Offres écrit
tes, sou? chiffre B. it. 14646,
au Bureau de I'IMPARTIAL. 14646

IH
de boites or est demandée de
suite. — S'adresser à MM. A. A
G. GIRARD, rue du Doubs 116.

15261

Creusures
On offre des cadrans émail pour

faire des creusures à domicile.
S'adresser rue de la Serre 134.

au ler étage. 15121

est demandée ponr les travaux
de bureau dans maison d'horlo-
gerie. 15020
9'cd. an bnr. de r«Tmpartlal.>

Appartement
A louer, dans villa en cons-

truction , pour le 31 octobre, bel
appartement de 4chambres ,
chambre de bains installée , chauf-
fage central , vue étendue. Quar-
tier nord-ouest de la ville. — S'a-
dresser à M. Louis Weber , rue
Numa-Droz 59. ou rue des Re»
crêtes 16 Tél . 21.98. 15175

Pour cas imprévu , à louer
pour fin septembre , rue de la
Combe-Grieûrin 45, 1er élage , bel
appartement de 3 cham-
bres , corridor , cuisine , chambre
de bains, chauffage central , bal-
con. — S'adr. à M. A. Jeanmo-
nod. gérant , ruedu Parc -.3. 15207

de 3 pièces, corridor et dé pen-
dances est demandé pour fin oc-
tobre . — Adresser offres sous
chiffre E. M. 12441 au bureau
de I'IMPARTIAL . 12441

A louer
pour le 31 octobre 1029. rue
Fritz-Courvoisier 18, ler étage,
logement de 2 chambres, cui-
sine et dépendances. - S'adresser
au notaire René Jacot-Guil
larniod , rue Léopold-Robert 33.

P-30418-C 14867

A louer de suite ou époque
à convenir ,

te! psi LOCAL
avec établis posés , situé dans le
quartier des Fabri ques. Convien-
drait pour termineur , ou toul
autre partie de l'horlogerie. — S'a-
dresser à M. Albrecht, rue Nu-
ma-Droz 145. 30954

à louer, pour une auto et une
moto. Eau , électricité et fosse. —
S'adresser Montbrillant 1, au rez-
de-chaussée. 1-4775

Cave
spacieuse et bien éclairée est à
louer comme entr&pôt dans l'im-
meuble rue de la Serre 49. - S'a-
dresser à M. G PAPPA , gérant ,
rue de la Paix 89. 15132

fl '* Jî' 'i f

Chambres à louer. - S'a-
dressser COTTENOART, sur
Colombier. 14982

On céderait

lOllCâlC
avec petite reprise. Capital né-
cessaire fr . 5000.—. — Faire
offres écrites sous chiffre R. S.
15280, au Bureau de I'IMPAR -
TIAL . 15-'80

On cherche
à acheter

d'occasion
2-3 décolleteuses en bon état (Bel-
di) pour axes de balanciers , 1
tour d'outilleur et transmission.
— Offres détaillées par écrit , sous
chiffr e P. IV. 15258 au bureau
de I'IMPAIITIAL . 15258

Carnets divers, ffi^

Hôtel-
Restaurant

très achalandé

d vendre
pour cause de santé , dans
gros centre agricole vau-
dois. Affaire de première
classe pour preneur sérieux
et solvable. Proximité im-
médiate gares G. F. F.,
Tramways, autos-postes.

16 chambres, bonne cave
meublée , salle à manger ,
grande salle et café meu-
blés, véranda , jardin , les-

I

sivier, garage, étendage,
grange et écurie.

Ecrire sous chiffre V.
50291 C. aux Annon-
ces-Suisses S. A.. Lau-
sanne. JHM)291C 14801

PRESSANT
Asgaie.il pbofo

tout neuf

KODAK 8x10' /..
objectif tZeiss» 4,9,
dernier modèle , avec
sac cuir , verre jaune ,
lantille pour portrait ,
1 loupe, 1 lampe
« Satrape », installa-
tion moderne pour
développement et co-
pie, le tout d'nne va-
leur de Fr. 500.—,
à saisir de suite ,
pour cause de dé-part - rr. 250.-

Ecrire sons chiffr e
A. J. 30949. au Bu-
reau de I'IMPAII-
TIAL. 30949

. I

Aalamandre
s-'le dessert

rapide
épargne à la,.ména-
gèrepelneettourment
réjotrit jeunes et vieux.
Digestible et facile-
ment assimilables

6
ta diocolrt
X \ h  vaaIOj

¦ÇTaroTOft <f aroimarfc
S A l'arôme de fr&nibotfeS
"Bt *. J'arajiK ' de dtltuv B

T L̂. pr.JL^TANDE» i* __ W
T*fe  ̂

BERNE ^̂ r

JH 1760 B 11S06

Durée
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Le Vigor est riche en savon.
IL.À ' I a f ^

T. ^^  ̂ ^ 
rïfe impuretés du linge et
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Sunlight, OLTEN. Veuillez
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couture et éducation.
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Nous cherchons ouvriers capables pour loger les ancres

dans les petites pièces soignées, ainsi que 15291

H€ïii®!it€lf §€§ dC COQS
Pressant. — Faire offres écriies à Case postale No 275.

Joueurs de boîtes
Metteurs de boîtes
sont demandés pour entrée immédiate. — Ecrire sous chiffre
P. 1 0 171 Le, à. Publlcitas S. A. ï AI Locle.
P 10174 Le 15260

Relieuses Breguet
petites pièces soignée.) sont demandées par la maison iBCLOVA
Dt : « D» rue de la Paix 183, La Chaux-de-Fonds. 15124

Employé intéressé
disposant d'un certain capital , capable de diiiger la parti e
commerciale d'une entreprise de bon rapport est demandé de
suite. Seraient éventuellement pnses en considéra tion les
offres de personne ne disposant que de quelques heuies par
jour mais remplissant les conditions émises. — Adresser of-
fres sous chiffr e E. H. A 5108, au burea u de I'IMPARTIAL.

Ingénieur ou technicien
ironverali sUuollon

intéressante comme représentant pour le canton de Neuchâ-
tel d'une industrie importante de la branche chauffage. —
Ecrire sous chiffre P. 27820 L, â Publicitas, Lau-
sanne, JH 36467 L 15158

Fabrique de boîtes LA CENTRALE, Bienne,
engagerait

MMM de sseis arpt
«un Emh@îteur
connaissant l'emboîtage de la savonnette et de la boite or. —
Fa i re offres sous chillre C. 3547 U., A Publicitas.
Bienne. JH 104U8 J 15223

i»»^nji»CT--n--iU-ii-rr-»_-»------ 1--.̂ —».i ...._. u.,_ p^_

Boîtes métal
à enlever de suite boîtes platinine 5 •,.'", f ormes va-
riées. Prix de stock. Paiement comptant.

Offres sous chiffre A. B. 30922, à la Suce,
de I'IMPARTIAL. 30922

Nous cherchons pour entrée immédiate

Correspondante
au courant des travaux de bureau. Connaissance de
l'allemand si possible. — Ollres sous chiffre P S.
14111. au Burea u de I'IMPARTIAL. 14111

Ponr époque à convenir,

bien situé à la rue Léopold-Robert , est cherché à louer
pour commerce très propre. — Ecrire sous chiffre B. D.
30899, à la Succursale de I'IMPARTIAL. 30890

•Automobile®
Pour cas imprévu, A vendro voilure Ire marque française mo-

dèle 1928, 4-5 places, ayant pou roulé et en parfait élat de marche.
Carrosserie très soipmée. Tous accessoires. " Prix exceptionnel. —
Faire offres sous P 5749 IV à Publicitas IVeochàtel. 15180



Iii lisiqiie suisse au Havre
C'est sous ce titre qu'un membre de la Nou -

velle Société helvétique du Havre consacre l'ar-
ticle suivant à la visite faite récemment par la
«Musique militaire » du Locle et qu'on nous prie
de reproduire :

La « Musique Militaire » du Locle (Suisse) est
arrivée samedi, ainsi que les j ournaux l'avaient
annonce.

Elle fut reçue à la gare par M. Laisnay, con-
seiller municipal et directeur de l'« Harmonie
Municipale ». Après quelques paroles de bien-
venue, la nombreuse phalange, accompagnée
d'amis et de parents, se forma en cortège et
parvint ainsi, aux sons entraînants d'un pas re-
doublé, dans la cour d'honneur de l'Hôtel de
Ville.

En présence de MM. Léchelle, adj oint ; Lien-
gme, chancelier du Consulat de Suisse, repré-
sentant M. Basset, consul , absent du Havre; M.
Oertlé, président de la Société suisse « Helvé-
tia», M. Gilg, ex-président; M. Lang, premier
adj oint au maire et représentant celui-ci , adres-
sa à M. Léon Droz, de La Chaux-de-Fonds, di-
recteur, et à M. Henri Huguenin , président , quel-
ques mots aimables , les remerciant d'avoir bien
voulu choisir Le Havre comme point d'excur-
sion, les félicitant de leur excellente tenue et
leur souhaitant dans la cité le séj our le plus
agréable.

Après l'exécution de la «Marseillaise* et de
l'« Hymne suisse», la « Musique Militaire » du
Locle, accompagnée d'une foule nombreuse, se
dirigea, en empruntant la rue Jules Siegfried ,
où se trouve le Consulat de Suisse et où eut
Heu un arrêt, vers le Monument aux morts, au-
tour duquel s'était rangée une foule nombreuse
et recueillie. Une très j olie couronne aux cou-
leurs nationales suisses fut pieusement déposée
au pied du monument en présence des person-
nes mentionnées ci-haut, auxquelles s'était j oint
M. Delille. conseiller d'arrondissement et ad-
j oint au maire de Ste-Adresse.

Il nous faut souligner le beau geste de la «Mu-
sique Militaire » du Locle, qui tint à venir, pro-
curer aux malades, blessés, incurables, hospi-

talisés à l'Hospice général , un peu de cette
saine distraction qu'est l'art musical.

En présence de M. Berger , directeur des hô-
pitaux du Havre ; de M. le chancelier du Consu-
lat de Suisse ; de M. Lenormand , secrétaire du
Comité Thiers, la « Militaire » exécuta quelques
jolis morceaux de son répertoire si varié , ter-
minant par une vibrante « Marseillaise », aux
applaudissements unanimes.

Servis par le personnel et les soeurs de réta-
blissement, des rafraîchissements furent offerts
aux sympathiques musiciens , et M. Berger, di-
recteur , profita de ce moment pour adresser
aux visiteurs quelques paroles de remercie-
ments.

Le Concert au Square Jean Jaurès
Cette audition fut ce qu 'elle devait être : un

véritable régal musical et artistique , un triom-
phe mérité pour la «Musique Militaire» du Lo-
cle, qui, sous la direction de M. Léon Droz , mu-
sicien aussi énergique qu'érudit , aussi sensible
que savant, a une maîtrise, une cohésion, une
délicatesse admirables et obtient les meilleurs
effets de sonorité , d'oppositions et de nuances.

Les rythmes et les reliefs de la « Marche
commémorative » de P. Gilson, comme la fan-
taisie et la couleur particuli ères de I' «Ouver-
ture d'Elisabeth », de Turine, doivent dans ces
conditions , avoir le maximum d'expression et
d'attrait.

Que 'dire de la célèbre « Suite Orientale», de
Po, si pittoresque et si charmante ? Il est im-
possible de mieux rendr e les cara ctéristiques
de chaque pièce : grâce, légèreté et motifs ca-
pricieux des « Bayadères»; beauté lyrique de
«Au bord du Gange»; mouvement original des
« Aimées » ; force et éclat de la « Patrouille ».
avec de superbes adaptations des cuivres et
de la batterie.

Le remarquable groupement musical doit être
aussi à l'aise dans la fantaisie sur « L'Africai-
ne ». de Meyerbeer dont le style, la polypho-
nie , les effets cuivrés sont précisés à souhait.

Le reste du programme est également d'une
finesse et d'un attrait supérieurs.

Notons l'expression agréable de la valse de
Kraulich. « Sur la Montagne « ; la poésie exac-
te et prenante sur des oeuvres de Schubert ; le

charme distingué de l'« Allegro » de la Sym-
phonie en mi bémol, de Haydn , l'originalité
plaisante des «Airs suisses », de Romain.

Dans le délicieux Square j oliment illuminé ,
des milliers de Havraises' et de Havrais goûtè-
rent une jolie pure à entendre les musiciens
suisses et prouvèrent leur satisfaction par des
applaudissements répétés, prolongés, très en-
thousiastes.

La j ournée de dimanche se passa très agréa-
blement, grâce à l'amabilité de la Colonie Suis-
se du Havre qui organisa ,en l'honneur de la
«Militaire » du Locle, une partie à Deauville et
Trouville. La mer était calme et la j ournée se
passa très agréablement.

Le soir eut lieu à l'Hôtel Tortoni la célébra-
tion de la Fête Nationale suisse. Ce furent là
des heures dont tous garderont le meilleur sou-
venir , le sentiment patriotique étant particuliè-
rement vivace chez les Suisses du Havre.

La Musique Militaire du Locle reçue
officiellement par la Municipalité

du Havre
Lundi les drapeaux suisses et français flottent

sur l'Hôtel de Ville du Havre. Dans les grands
salons de l'Hôtel de Ville, la Municipalité rece-
vait, lundi à 11 h. 30, la «Musique militaire du
Locle », dont on put apprécier la haute valeur ,
à l'occasion du concert donné la veille au Squa-
re Jean Jaurès. M. Lang, premier adj oint rem-
plaçant M. Meyer, député-maire retenu à Pa-
ris, était entouré de MM. V. Lainay, Capperon ,
Arnauditzon , conseillers municipaux. Les musi-
ciens étaient conduits par M. Laberty, ex-dépu-
té du Locle. En souhaitant la bienvenue aux
Loclois, M. Lang les remercia d'avoir bien vou-
lu choisir le Havre comme but de leur excur-
sion. Rappelant la période douloureu se de la
grande guerre , signalant que 7,000 enfants du
Havre en furent les victimes, il retraça les no-
bles sentiments de la Suisse et rappela son rô-
le humanitaire. Après avoir salué M. Laberty,
il but à la santé du Président de la Confédé-
ration suisse et à la santé de la République hel-
vétique.

M. Laberty remercia au nom de la «Musique
Militaire » et de la Colonie suisse des paroles
élogieuses qui venaient d'être adressées à notrepays. U dit son admiration pour la France

qui, au prix d'efforts considérables sauva la civi-
lisation. En souvenir du passage des Suisses au
Havre, il remit à M. Lang une j olie plaquette
en bronze représentant l'Hôtel de ville du Lo-
cle et portant cette inscription : «A la Mairie du
Havre la Musique milita i re du Locle reconnais-
sante. Juillet 1929». M. Lang remit à la Musique
Militaire du Locle une médaille d'honneur en ar-
gent.

LES ROIS DU TIR
Aia raioiclB in_teynaiioiial de StocMiolm

J. Hartmann
cb&rop ion <4u nr)oo«de aux trois

positions

La nouvelle victoire des Suisses a été accueil-
lie avec une fierté enthousiaste dans tout ,1e
pays. Ce triomphe est d'autant plus significa-
tif que les diverses équipes représentatives
avaient intensifié leurs préparatifs et amélioré
leurs performances pour une compétition plus
sévère. Dans la pratique des armes, comme en
matière d'autre sports , l'amateurisme a fait
place à un professionnalisme qui a développé
à l'extrême toutes les disponibilités. Les Nord-
Américains , en particulier , avec l'orgueilleuse
ténacité de leur race, s'employaiennt opiniâtre-
ment, avec les énormes ressources financières
dont ils disposent , à vaincre leur rudes adver-
saires. Ils étaient arrivés une quinzaine avant
l'ouverture du tir , de manière à s'adapter à
l'ambiance et à étudier les variations de la lu-
mière pour avoir le maximum de chances. Les
Suisses, avec leurs moyens matériels réduits à
la portion congrue, étaient arrivés à Stockholm ,
le 10 août , soit deux j ours seulement avant le
début du tir. Et en fait , les premières dépê-

Ziroroerrnarjn
cb&rppiop 4u rpopcle, «leuxiènrj e du

classerpeij t

ches n'étaient pas rassurantes. Elles nous entre-
tenaient des tirs vraiment brillants des Anglo-
Saxons, cependant que les tirs des nôtres
étaient honorables. Mais les Suisses attendaient
leur heure, sans préalable dépense d'efforts inu-
tiles.

Ils ont dépassé largement toutes les prévisions.
Aux tirs d'entraînement ils avaient totalisé 5345
et 5364 points chiffres sensiblement inférieurs à
ceux de l'an dernier. Et pour les connaisseurs ,
cette baisse ne laissait pas d'être quelque peu
inquiétante. Flairant le danger d'être acculés à
la défaite par la coordination étroite des forces
de leurs puissants rivaux , ils se sont redressés
magnifiquement , dépassant même l'extraordi-
naire total de 5439 points réalisé l'an dernier
au tir d'entraînement de Soleure. Hartmann , qui
a les honneurs du début fait , en position cou-
chée, une première passe merveilleuse : 99
points sur 100. Cette heureuse entrée en matiè-
re, donne un vigoureux stimulant à ses co-équi-
piers. Et Zimmermann , de Lucerne , de rivaliser

Zulauf
Cb&rppioi? ^u rpoO«le

au pistolet

avec son collègue pour des performances iné-
galées.

En effectuant 5442 points, nos représentants
ont battu de 51 points le record mondial qu 'ils
détenaient depuis l'an dernie r à Loosduinen.
Hartmann lui-même a élevé son propre record
mondial de 1109 points à St-Gall à 1114 points.
Total étonnant et qui sera difficilement dépassé
dans la suite.

Les Nord-Américains qui ont obtenu le beau
résultat de 5387 points ont eux aussi , sensible-
ment progressé. Ils sont à 45 points des nô-
tres et marquent une légère avance par rap-
port à Loosduinen où ils avaient 52 points d'é-
cart sur les Suisses. Ce sont nos plus farouches
adversaires. Il fallut toute la science du calme
et de la précision de nos représentants pour
abattre leurs prétentions.

Mais, comme le disait déj à l'héroïque Cor-
neille , «à vaincre sans péril , on triomphe sans
gloire» . Les Suisses ont vaincu dans le péril et
c'est leur plus beau titre de gloire.

jîprès le Irame k fribourg
On écrit au «Démocrate» :
Une agence de presse a lancé la nouvelle que

Mlle Kessler la victime du-drame de l'église de
St-Jean, à Fribourg était morte mercredi. Ce
nést pas exact. Les médecins croient au con-
traire pouvoir la sauver. Un membre de la fa-
mille Kessler sést prêté à la transfusion du
sang. L'opération a réussi et donne des espoirs.

La meurtrière , Reine Ding, a été transférée ,
samedi après-midi , à l'asile des aliénés de Mar-
sens pour examen médical .

Une scène peu édifiante, sést déroulée aux
abords de la prison à la Neuveville. Il était 13 h.
30 lorsqu 'un taxi arriva pour quérir la criminel-
le. Un nombreux public stationnait aux adords
de la prison . Un membre de la famille Kessler
se, cacha près de la voiture avec l'inten tion de
porter des coups à demoiselle Ding lorsqu 'elle
sortirait de la maison d'arrêt. On eut toutes les
peines du monde à le, faire revenir à la raison.
On dut même requérir deux gendarmes pour pro-
téger la meurtrière. Pour éviter un nouvel inci-
dent, le taxi fut introduit dans la cour de, la
prison et c'est là que Mlle Ding prit place pour
partir à Marsens.

Quant aux mobiles du crime, on j ette en pâ-
ture au public les bruits les plus extraordinaires :
j alousie de ces deux dames pour le même amou-
reux ; haine morbide, de demoiselle Ding contre
son amie d'enfance, Mlle Kessler ; enfin les lan-
gues effilée s voient dans ce, crime des j alousies
sexuelles un peu curieuses. Il est prudent d'at-
tendre la clôture de lénquête. Et encore, à ce
moment, on ne sera pas fixé. Et puis à quoi bon
pousser la curiosité si loin. Il y a un crime
avoué. Il est commis par une détraquée n'étant
pas en possession de toutes ses facultés , Il est
facile à la justice de se prononcer et de doser
la peine sur les données connues du problème.
Quant au reste, laissons-le dans l'ombre.

Signalons que , vendredi après-midi , encore à
la basse-ville à Fribourg, une, demoiselle Helfer
s'arma d'une hache pour tuer sa mère. Celle-ci
était absente. Hellfer s'en prit à une voisine, qui
put, à temps, se barricader dans sa cuisine. La
folle brisa la porte vitrée et on put alors la maî-
triser et la reconduire à l'asile des aliénés d'où
elle étai t sortie depuis deux mois.

Il n' y a p as à dire : notre j eunesse sp ortive
s'p orte bien, j' entends qu'elle est en f lorissante
santé. Surtout après les vacances d'été, f aut voir
ces gaillards et ces gaillardes qui arrivent au
bureau ou à l'atelier. Tous et toutes bronzés,
musclés, resp irant la f orce et la santé et tous
et toutes champion de quelque chose, et déten-
teurs de records variés.

Ils sont mêmes si f orts nos j eunes gens et
j eunes f illes qu'il en résulte parf ois quelques dé-
sagréments, au moins dans les bureaux et dans
les métiers où la f orce physique n'est p as pré-
cisément nécessaire.

J 'ai connu un j eune homme, as du f oot-ball et
détenteur de j e ne sais p lus quel record d'athlé-
tisme qiti était un excellent commis, sauf qu'il
disloquait les portes, cassait les clef s , f aussait
les tiroirs et régulièrement f aisait  sauter la
presse à copier. Et le jour où il f allut un hommef ort  p our déplacer une lourde armoire, U en mit
tellement qu'il culbuta le meuble en travers du
bureau. Une dactylo cliampionne de tennis avait
aeduis un tel coup de poignet, gauche ou droite,
que sa machine à écrire était sans cesse détra-
quée, et que, app osant le timbre humide, on au-
rait juré qu'elle avait travaillé avec un emporte
p ièce.

Mais il f aut le reconnaître, ces emp loy és spor-
tif s ne sont jamai s malades, en tout cas p as le
samedi. Seulement le lundi il arrive qu'ils ont eu
une amochée au cours d'un match, ou quelque
autre accident sportif , mais ça ne veut rien dire
p our la santé ! Il arrive aussi, sans accident,qu'ils aient le lundi une éreintêe record aussi
glorieusement gagnée dans une randonnée f an-
tastique ou dans un match homérique.

Toutef ois ces f atigues et ces dépressions ne
durent pas chez les vrais sportif s. Ils se remet-tent touj ours p our le samedi suivant.

Jenri GOLLE.

^Vopos divers
ou cf ete

JH yOi/ây .. p 680
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!MERCÉDÈS*BENZ
luttent contre le préjugé qui

\ veut que la voiture américaine

, soit supérieure à toute autre.
Ce préjugé est résulté du fait
que la voiture américaine, d'ail*
leurs construite sur le modèle I
européen, bénéficia au début
de conditions de fabrication
plus avantageuses et réalisa la —*• m*-
première le moteur silencieux vO** k "*JS
et les commandes souples et Çy A p̂"
douces. v^ flj» tg
Mercédès*Benz luttent victori*  ̂ tÊ_ _ _ \
eusement grâce à la perfection 

 ̂ _Jm*mt___ U%
de l'usinage, et les qualités Q _<&__ \ Btïf a__ C
transcendantesdeleursvoitures W ^̂ gP*̂ ^̂ *=*3î  ̂ *&
leur ont permis de ratrapper &y
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l'avance temporaire des Améris <_5>. E______^&(ÊM$ ̂

cains et enfin de les distancer. yU» Xjgg j^^^^

Demandez une démonstration ^^^«plf^'̂
sans engagement de la s^dpr

MERCEDES-BENZ
6 cylindres, 2,6 litres, Type «STUTTGART"

; la voiture d'usage couraat la
plus impeccable de l'époque.

Demandez une démonstration gratuite à la

S. A. des Automobiles Mercédès-Benz , Zurich
Représentant général pour la Suisse romande:

ALBERT SCHMIDT S. A., 6, rue du Léman, GENÈV E
Téléphone MontxBlanc 62.39 J
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Interlaken £?_£__
Maisons modernes. Pensions ilepuis fr. 12.—. En hiver : Wyder 's
Grand Hôtel , Menton. m 6206 B 14753 H. Wyder. Propr.

»——O——————— —————HENRI GRANDJEAN
E A CHAUX-DE-FONDS

AGENT OFFICIEL DE LA.

Compagnie Générale Transatlantique
et de la Ganadian Pacific Express Cy

¦
Services spéciaux très rapides pour l'horlogerie

Wagou direct accompagné , partant 12424
Chaque Samedi malin de Chaux-de l'omis pour Le Havre,

Délai de transport , l i a  lï jours , jusqu 'à New-York.
MF* Agence principale de L'HELVETIA Transports

-

Retordages de pianos
Travail consciencieux

Se recommandent chaleureusement, 2129

Emile Gurtner,
Rue de la Promenade 9.

î LE mu ju iiMiir
sur COPPET près GENÈVE

Garçons de 8 à 19 ans. Instruction complète
Sections classique, technique et commerci ale. Laboratoires.
Travaux manuels, Sports, Attention individuelle : Education : I

K. Schwartz-Buys, Directeur i
JH!289A Rentrée le 10 septembre. 13764 jj

Les traiteEae_at3 _dtff l_l Q^_t___\

ra©¥© B. S. A.
modèle 1929, état de neuf , 3>/i C. V.. soupapes latérales ,
éclairage «Bosch» , grand modèle, klaxon nBosch» , siège cA. lt»
et pose-pieds, jambières tôle, pare-houe. A enlever de
suite. P 1723 N 15225

H. DOHZELOT. Plate i Illttlle
NEUCHATEl — T.Up_Mt 16.06

Photographie Artistique
H. MEHLHORN

Itue Daoiel-Jeaultictaard 5. — Téléphone 9.46
Spécialité d'agrandissements. Portraits. Groupes. Esquisses. Cartes
postales. Photos-passeports. 30832
__________wmmmË^m ^ ânm^mmwB ^m^^^^^mMm ^mEsaaÊmKx___ em_______m

- 
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Restaurant
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REPAS snr commando. Téléphone 23.19
«BflJIftft-ER
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Elude 6. NICOLE, notaire, Les Ponte

Vsnte fi Domains
aux Enchères publiques

? 
Le Jeudi B Septembre 1929. dés 19 h. 30, à

l'uHûtel de la Loyauté» , aux Ponts, M. Ali PERRENOUD . pro-
priétaire , au Joratel (Brot-Dessus). exposera en vente, par voie
d'enchères publi ques , son bean domaine du .loratel.

Ge domaine , d'une superficie de 60 poses environ , est favorable-
ment situé. Très bonnes terres dures Parcelle de forêt de
2 poses environ. Laiterie à proximité immédiate.

Entrée en jouissance : 1er Mai 1930.
Oo j .eiit traiter de gré à gré avant les enchères.
Pour renseignements et conditions de la vente, s'adresser au

soussigné. 14820
Par mandat : G. NICOLE, notaire, lies Ponts.

Docteur

lil -Œ!
Médecin-oculiste

DE RETOU R
P 22532 G 14967

Séjour de Vacances
JH 50281 G 14524
M™ B. KR1EG-ZIMMERMAMV

« L'Amitié »
EC1IBLENS

reçoit pensionnaires. Confort
cuisine très soignée, grand jardin
ombragé , forêt , 15 m . du lac,
4 km. de Lausanne. Vue superbe.
Belvédère, piano, tennis , cano-
tage. Tél. 39.373. Prix modé-
rés. Ouvert toute l'année.

Llxlrsif de Genièvre
et de Plantes des

Hautes-Alpes
(Marque déposée n Rop halen »)
M. E. E. à W., éorit textuel-

lement : « S'il y a encore quel-
que chose de véritable dans ce
monde , c'est bien votre extrait
de genièvre II devrait porter la
devise : « Véritable comme les
montagnes et les rivages de no-
tre lac ».

En effet, cet extrait a fait d'ex-
cellentes preuves : il débarrasse
les reins et le sang de poisons
qu'il contient , notamment de
l acide urique et est salutaire
pour l' estomac et la digestion.

En vente par bouteille da fr.
3 20. La bouteille pour cure en-
tière fr. 6.75, dans toutes les
pharmacies et drogueries. 12480

Teintes mode
Vêtements
lavés et
rafraîchis 6064

Moritz
Place du Marché

et Bonde 29
Dépôt Parc 77

Lils Jures
B. Zanoni - Schwarz

Progrès 13A. Téléphone 11.65
Travail soigné. Piix modérés
P 36052 G 2816

Sacs de Dames
Porte-musique, portefeuilles , etc.

Maroquinerie
Teinture toutes couleurs

Réparations en tous genres
Mme BarbezcBtf

Rocher SU
30827
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JEAN DUFOURT

ou

L'ÉPOUSE A TOUT FAIRE
Je ris d'un aussi cérémonieux entêtement , et

j e songe qu 'à la place d'Elise, j e me serais mon-
trée sans doute aussi obstinée mais moins dé-
férente. Pas de révérences ni de longs dis-
cours : un petit « non » bien secv accompagné
d'un vif hochement de tête, puis j 'aurais allumé
une cigarette. Ces gens-là, du grand siècle,
ignoraient le prix du temps.

J'applaudis, avec toute la salle, le fameux
« Sans dot », du vilain grippe-sou. Et Qérard
supporte sans humeur les petits coups de coude
enthousiastes dont j e lui martèle les côtes, quand
j'entends Rosine, l'entremetteuse , affirmer im-
pudemment à l'Avare que telle j eune personne
dont il est épris ne peut souffrir que les sexa-
génaires et les nez portant lunettes, et « consti-
tuera sa dot de toutes les dépenses qu 'elle ne
fera point ».

Rosine
Premièrement , elle est nourrie et élevée dans une

grande épargne de bouche. C'est une fille accoutu-
mée à vivre de salade et de lait, de fromage et de
pommes, et à laquelle, par conséquent, il ne faudra
ni table bien servie, ni consommés exquis, ni orges
mondés perpétuels, ni les autres délicatesses qu 'il fau-
drait pour une autre femme ; et cela ne va pas à si
peu de chose qu 'il ne monte bien tous les aus à trois
mille francs pour le moins. Outre cela , elle n 'est
curieuse que d'une propreté fort simple et n'aime point

les superbes habits ni les riches bij oux, ni les meu-
bles somptueux où donnent ses pareilles avec tant
de chaleur ; et cet article-là vaut plus de quatre mille
livres par an...

— A ce compte-là , dis-je à Gérard, calcule
ce qu 'une femme comme moi t'a apporté en
dot !

Sans' répondre, mon mari m'invite à me taire.
C'est donc qu 'il a compris. Je n 'insiste pas. Je
me tais, je regarde et j' écoute. On me croirait
au prône.

La représentation continue.
Contraint de donner à souper au seigneur

Anselme. Harpagon a réuni autour de lui tous
ses domestiques et leur distribue ses ordres. A
dame Claude, le soin de nettoyer partout , en
prenant bien garde de ne point frotter les meu-
bles trop fort de peur de les user. Aux laquais
Brindavoine et La Merluche, la charge de rin-
cer les verres et de donner à boire, mais seu-
lement lorsqu 'on le leur aura demandé plusieurs
fois'. Enfin voici maître Jacques...

Harp ag on
Or, ça, maître 'Jacques , approchez-vous ; le vous

ai gardé pour le dernier.
Maître Jacques

Est-ce à votre cocher , monsieur , ou bien à votre
cuisinier que vous voulez parler ? car je suis l'un
et l'autre.

A cette réplique imprévue, j e laisse, échap-
per un cri qui scandalise Qérard. On s'émeut,
on proteste autour de nous.

— Qu 'est-ce s'informe mon mari. On t'a pin-
cé le genou ?

— Non , tais-toi, écoute maître Jacques ! sup-
pliai-j e à mon tour.

Un rapprochement soudain vient de se fair e
dans mon esprit entre la situation de maître
Jacques et la mienne. Vaisi-je donc recevoir

d'un méchant valet de Molière la plus utile le-
çon de ma vie ? Haletante , je ne perds ni un
mot, ni un geste des deux personnages.

Harpagon
C'est à tous les deux.

Maître Jacques
Mals à qui des deux le premier ?

Harpagon
Au cuisinier.

Maître Jacques
Attendez-donc, s'il vous plaît. (Maître Jacques ôte

sa casaque de cocher et parait vêtu en cuisinier.)
Harpagon

Quelle diantre de cérémonie est-ce là?
Maître Jacques

Vous n'avez qu 'à parler .
Et, tandis que le dialogue se poursuit, une

volée de réflexions me traversent la tête à cha-
que réplique. Je voudrais les arrêter , les fixer,
les ordonner . Je n 'en ai pas le temps. Ce sera
pour demain. Mais je songe : « Voilà un pau-
vre diable de serviteur qui est à la fois cocher
et cuisiner comme moi j e suis à la fois femme
du monde et de ménage. M'enseignera-t-il com-
ment l'on doit s'y prendre pour tenir plusieurs
emplois honorablement ? »

Harpagon
Je me suis engagé, maître Jacques, à donner ce

soir à souper.
Maître Jacques (à part) .

Grande merveille !
Harpagon

Dis-moi un peu : nous feras-tu bonne chère ?
Maître Jacques

Oui , si vous me donnez bien de l'argent.
Ah ! l'excellente réponse et si pleine d'â-pro-

pos ! De l'argent ? Oui, il faut de l'argent, beau-
coup d'argent. « Auj ourd'hui plus qu 'hier, et

bien moins que demain. » Qui le sait mieux que
moi ? Et certes, il est sage, il est utile de le
rappeler à qui vous demande de lui faire bonne
chère. Mais l'argent, maître Jacques ne résout
pas tous les problèmes de l'existence. Une fem-
me peut être à l'abri du besoin et se trouver
fort empêchée dans son ménage.

Harpagon
Il faudra de ces choses dont on ne mange guère,

et qui rassasient d'abord ; quelque bon haricot bien
gras, avec quelque pâté en pot bien garni de marrons .
là, que cela foisonne. — Maintenant , maître Jacques,
il faut nettoyer mon carosse.

Maître Jacques
Attendez ; ceci s'adresse au cocher. (Maître Jac-

ques remet sa casaque.)
Ah! voilà la leçon capitale! Je bats des mains.

On crie : « Chut ! » et Qérard , de plus en plus
offusqué , me morigène tout bas. Que m'impor-
te ? J'ai entendu maître Jacques et je me sens
pénétrée et ravie de sa sagesse. « Attendez , ce-
ci s'adresse au cocher. » Oh ! parole riche de
sens, digne de servir d'épigraphe à un « Petit
manuel de la parfaite ép ouse!» « Attendez... »
c'est-à-dire : « Point de hâte , ni de confusion-
Une seule chose à la fois et chaque chose en
son temps. Vous parliez au cuisinier , monsieur ,
et maintenant c'est au cocher que vous vous
adressez. Permettez donc que j '-endosse la li-
vrée pour recevoir vos ordres. Avec la livrée,
j 'en prendrai l'esprit. Mais , de grâce , quand je
serai cocher, n 'allez pas me parler haricot ou
pâté de marrons, ni me demander d'être à la
fois à la cuisine et à l 'écurie... •> Ah ! Janine,
folle Janine qui , selon les conseils imprudents
de votre amie Colette , tournoyez dans la vie
comme un pauvre hanneton et maigrissez . Dieu
sait comme ! suivez désormais l'exemple de
maître Jacques, et vous garderez votre sourire
et votre embonpoint ! (A suivre.)

MAITRESSE JACQUES



A l'Extérieur
Les Russes entrent en Mandchourie

PEKIN, 19. — Les informations reçues ici
confirment qu'une division soviétique avec de
l'artillerie a occupé divers points stratégique s
de la ligne de chemin de fer à 40 km. de Man-
ohouli. Le gouvernement de Pékin a proposé au
gouvernement de Moukden de lui envoyer une
division de renfort.

Bis sont partis !
LISBONNE, 19. — L'avion de Kaeser «Jung

Schweizerland » a pris le départ à 7 h. 18 du
champ d'aviation d'Alberca à destination de
New-York. 
PUT Le „Graf Zeppelin" survole Tokio

K|f""! Le dirigeable atterrit
TOKIO, 19. — Le « Comte Zeppelin » a at-

terri à 19 h. 27 (heure locale) à Tokio (11 h. 30,
heure de l'Europe centrale.)

La Suisse aurait gagné son
procès à la Haye

LA HAYE, 19. — M. Briand a reçu ce matin
M. Paul Boncourt , président de la Commission
des Affaires étrangères et défenseur du point
de vue français devant le Tribunal de La Haye
touchant l'affaire des zones. Le jugement sera
rendu lundi en séance officielle . Bien que les
délibérations de la Cour demeurent strictement
secrètes le bruit court avec persistance à La
Haye, sans qu 'on puisse avoir confirmation de
la chose, que la majorité des juges se serait
prononcée en faveur de la thèse suisse en mê-
me temps qu 'elle invite les parties à repren-
dre au plus tôt les négociations pour trouver
une solution définitive à leur différend.

Bulletin de bourse
du lundi 19 Août 1929

Tendance faible , affaires restreintes.
Banque Fédérale 765 (—8) ; Banque Nationale

Suise 565 d. ; Crédit Suisse <)92 (—7) ; S. B. S.
830 (-1); U. B. S. 725 ( +_) ;  Leu et Co 748
(—2) ; Electrobank 1285 (—10) ; Motor-Colom-
bus 1100 (—5); Indelec 826 (—1) ; Triques ord.
640 (—15); Dito Priv. 500 (0); Toll 895 (+1) ;
Hispano A-C 2700 (—10) ; Italo-Argentin e 490
(—5); Aluminium 3505 (—10); Bally 1375 (—5);
Brown Boveri 609 (—1); Lonza 365 (—1); Sohap-pe de Bâle 3920 (-40) ; Chimiqu e de Bâle 3545
(-1-5). Allumette s «A» 483 (—3); Dito «B» 495
(—3); Caoutchouc financièr e 56'A fin Crt ; Si-pef 32 Y- fin Crt ; Séparator 204 (0) ; American
Sécurities ord. 453 (+6) ; Lino Giubiasco 303(—4); Conti-Lino 768 (—12) ; Meuneri e 41(—2 M) ; Saeg 230 (0) ; Thésaurus 541 (0) ; Fors-
haga 393 d. ; Steaua 37 % (0).

Bulletin communiqué à titre d 'indication p ar,
la Banane Fédérale S, JL

L'actualité suisse
La question des zones

La thèse salisse triomphe
à La Haye

BERNE, 20. — On téléphone de La Haye :
A la date du 19 août 1929. la Cour permanente
de justice internationale a rendu, en audience
publique, dams l'affaire des zones franches en-
tre la France et la Suisse, une ordonnance par
laquelle, conformément au compromis du 30
octobre 1924, elle a fixé au ler mai 1930 le dé-
lai dans lequel la France et la Suisse pourront
se mettre d'accord sur le régime des zones fran-
ches.

Dans l'exposé des motifs, elle donne de l'ar-
ticle 435 du traité de Versailles une interpréta-
tion qui est substantiellement conforme à la
thèse suisse.

Des précisions
Les renseignements suivants émanant du gref-

fe de la Cour permanente de justice internatio-
nale ont été mis officieusement à la disposition
de la presse à La Haye, Qenève, Paris, Berlin
et Londres.

Selon l'accord des parties, la Cour devait,
dès la fin de son délibéré sur cette question et
avant tout arrêté, impartir aux deux Etats en
cause un délai convenable pour régler entre eux
le régime des territoires zoniens ; à déflaut d'un
règlement de cette nature , la Cour devait, par
un seul et même arrêt , prononcer sa décision
SUT la question indiquée ci-dessus et fixer elle-
même le régime litigieux.

Les parties aj outaient qu'il ne serait pas fait
d'obj ection à ce que leurs agents reçussent , à
titre officieux toutes les indications utiles quant
au résultat du délibéré de la Cour sur la ques-
tion dont il s'agit.

Le ler mai 1930 tout devra être réglé
La Cour vient maintenant, par une ordon -

nance prononcée ce j our en audience publique,
de fixer au ler mai 1930 le délai dans lequel
les parties pourront se mettre d'accord entre el-
les sur le régime des zones.

L'exposé des motifs de l'ordonnance même
contient l'indication du résultat du délibéré sur
les points relatifs à l'abrogation des stipulation s
de 1815 et 1816; la Cotrr, par conséquent, ne
s'est pas prévalue de l'accord des parties selon
lequel elles ne feraient pas d'obj ection à une
communication purement officieuse de ce ré-
sultat.

Elle constate, en effet, que les termes et l'es-
pri t de son statut ne lui permettent pas de pro-
céder à une communication de cet ordre, mais,
d'autre part, qu'il serait oiseux de fixer un dé-
lai dans lequel les parties devraient se mettre
d'accord Si la Cour ne leur indiquait pas en
même temps la solution de la question d'inter-
prétation qui avait j usqu'à présent rendu cet ac-
cord impossible.
"BJ6?"*' Et la Cour donne raison à l'interpellation

suisse
Abordant le f ond du p roblème, la Cour établit

que la disp osition p ertinente ne comporte pas
comme conséquence nécessaire l'abrogation des
stip ulations de 1815-1816 relatives aux zones
f ranches.

Cette disp osition d'ailleurs, n'est opp osable à
la Suisse — non signataire du trait é de Ver-
sailles — que dans la mesure où elle l'a elle-
même accep tée. Or, son acquiescement â l'article
n'a été donné que sous bénéf ice d'une réserve
contre la supp ression du régime des zones f ran-
ches.

La disp osition ne p ourrait donc dép loy er ses
eff ets  entre la France et la Sirisse due si le
consentement de la Suisse n'était point néces-
saire pour cette suppr ession.

Mais selon la Cour, la Suisse p ossède un
droit contractuel à l 'égard des zones, en vertu
du traité de Turin de 1816 p our la «petite zone
sarde» et la « zone de Saint-Gingolp h » et, en
ce qui concerne la «zone de Gex», sur la base
de l'ensemble des actes qui ont créé cette zone,
eu égard aux circonstances dans lesquelles ils
ont été f aits.

Enf in, la Cour estime que la disp osition p er-
tinente du traité de Versailles n'a pa s non p lus
p our but de f aire abroger le régime des zones
f ranches ; le seul obj et du traité est de laisser
à la France et à la Suisse le soin de régler en-
tre elles ce régime, par un accord dont le traité
ne p réj ug e en aucune manière le contenu et qui
dès lors p ourra comp orter ou non l'abrogation
du régime des zones f ranches établi en 1815 et
1816.

L 'ordonnance de la Cour, issue du délibéré
auque l ont pris part douze j uges, est suivie de
trois avis dissidents (MM. Nyholm , Danemark ;
Negulesco, Roumanie, et Dreyfus, France), por-
tant sur l'interprétation de la disposition per-
tinente du traité de Versailles, ainsi que de quel-
ques observations (M. Pessoa, Brésil), sur un
point de procédure.
La confirmation officielle est parvenue à Berne

De Berne : Le département politique a reçu
de La Haye la confirmation officielle de la nou-
velle que , par 9 voix contre 3, la Cour de justice
donne de l'article 435, alinéa 2 du traité de Ver-
sailles une interprétation substantiellement con-
forme à la thèse suisse et fixe au ler mai pro-
chain le délai dans lequel devra être conclu l'ac-
cord franco-suisse concernant le nouveau ré-
gime des zones franches.

En donnant raison au point de vue suisse, la
Cour de justice, déclare que l'article 435 du trai-
té de Versailles ne supprime pas les zones fran-
ches et qu 'il n'a pas en lui-même le but de les
supprimer. H est important aussi que cette dé-
cision ait été prise à la forte maj orité de 9 voix
contre 3. La minorité se compose des repré-
sentants de la France, de la Roumanie et du
Danemark à la Cour de, jus tice.

Les mesures contre la fièvre aphteuse — Les
troupes de la VIme division sont déplacées
BERNE, 20. — Considérant l'état d'épizootie

dans le canton de Thurgovie, le commandant du
troisième corps d'armée a ordonné que les trou-
pes de la 6me division soient transférées , du-
rant la période des cours préparatoires et de
répétition, dans une zone située au sud de la
ligne Winterthou r-Aaadorf-Bronchofen-Oberbu-
ren. En même temps, le département militaire du
canton de Thurgovie a pris toutes les mesures
pour éviter que des soldats et des chevaux pro-
venant des régions contaminées ne soient appe-
lés au service.
La Banque des paiements internationaux aurait

son siège à Bâle ?
BALE, 20. — D'après un télégramme de Paris

aux «Basler Nachrichten» on s'occupe également
à La Haye du siège de la Banque des paiements
internationaux. Le correspondant de 1 « Intran-
sigeant » écrit que cette banque ne s'établira ni
en Hollande ni en Angleterre, mais en Suisse,
sans doute à Bâle.

Tombé d'un toit
SPIEZ, 19. — En procédant à des travaux de

réparations au bâtiment de l'école secondaire à
Spiez, un ouvrier couvreur Albert Aebersold est
tombé du toit. Grièvement blessé il a été trans-
porté à l'hôpital de Thoune,. On doute de pou-
voir le sauver.

V\n charpentier fait uue chute mortelle
QEiNEVE, 19. — Alors qu'il était assis sur une

poutre dans un imimeulble en constructi on, à Ca-
rouge. un charpentier, M. Anken , 50 ans, marié ,
a perdu l'équilibre et a été précipité du deuxiè-
me étage sur le sol. Il a suocomlbé peu après
son arrivée à l'hôpital.
Un mécanicien atteint par l'hélice d'un avion

LUCERNE , 19. — Le, mécanicien Qreter , de
l'Ad Astra, a été atteint à Buochs par l'hélice
d'un avion qu 'il mettait en marche et a été griè-
vement blessé. Il a eu notamment le crâne at-
teint. On doute de le sauver.

Un motocycliste contre une auto
LUGANO, 19. — Dimanche, à Biaggio, une

collision s'est produite entre un motocycliste,
Francesco Vicari, 25 ans, employé de banque à
Lugano, et une automobile. Vicari , grièvement
blessé, succomba pendant son transfert à l'hô-
pital de Lugano.

Un j eune cycliste passe sous un camion
LIESTAL, 19. — Vendredi après-midi , deux

écoliers se rendant en bicyclette de Liestal à
Augst s'accrochèrent à un camion automofbile.
A un tournant, le j eune Georges Barthel , âgé de
13 ans, habitant Augst, perdit l'équilibre et
tomba sous les roues d'un camion de la fabri-
que de Liestal , qui arrivait en sens inverse.
Le j eune garçon a sucœmibé à ses blessures à
l'Infirmerie. 

A propos de la création d'une banque
Internationale

Un article de M. Caillaux
ZURICH, 18. — M. Caillaux, ancien prési-

dent du conseil français, dans un long article
publié dans la «Neue Zûrcher Zeitung» met en
garde contre l'institution d'une banque interna-
tionale placée au-dessus des banques centrales.
Un bureau de règlements internationaux qui
échangerait les informations nécessaires avec
la Banque d'Angleterre, la Banque de France ,
la Reichsbank , etc. et qui s'occuperait des trans-
ferts , serait tout-à-fait suffisant pour la situa-
tion actuelle. Pour la réglementation des paie-
ments de réparations une banque internatio-
nale serait également superflue . Le danger d'u-
ne telle banque réside dans la concentration de
l'administration de la vie économique euro-
péenne. La suppression de la liberté et de la
concurrence dans les affaires de crédit serait
une coûteuse expérience. Il ne serait pas non
plus désirable qu 'une assemblée de banquiers
déclare qu'elle entend administrer le bien-être
matériel des peuples par dessus les gouverne-
ments des différents pays. L'unité politique a
touj ours été la suite de l'unité dans le domaine
bancaire. Il est encore possible aujourd'hui de
limiter le rôle de la banque de règl ements in-
ternationaux prévue à celui d'un simple organe
de liais/on et d'administration , sans lui donner
des pouvoirs plus étendus.

Chronique jurassienne
Faites attention en allumant fe feu !

(Corr.) — Un habitant de Sonceboz était oc-
cupé hier matin dans sa cuisine à allumer son
potager. Le comibustible ne voulant pas pren-
dre feu assez rapidement, il imbiba une patte
d'esprit de vin qu'il alluma.

Malheureusement la bouteille qui contenait le
liquide s'enflamma du même coup. Brûlé aux
mains, le pauvre homme laissa tomber le verre

et en peu de temps toute la cuisine fut en feu.
Les voisins accourus éteignirent le commence-
ment d'incendie.
A la Ferrière. — Un feu de cheminée et un coup

de foudre !
(Corr.) — Un violent feu de cheminée s'est

déclaré hier , aux environs de midi , dans la che-
minée de l'Hôtel du Cheval Blanc à la Ferrière.
L'alarme a été donnée, par mesure de pruden-
ce, mais seuls les pompiers du village même
se sont rendus sur les lieux. La cheminée a été
endommagée par le feu.

Au cours de l'orage qui s'est abattu sur la
contrée dans la nuit de samedi, la foudre est
tombée SUT la ferme de M. Jacot. à la Cibourg.
Le fluide a traversé toute une chambre, de la-
quelle avait été enlevé, quelques instants au-
paravant, un enfant qui y dormait, sans causer
de bien graves dommages.
A Bienne. — Un départ.

On annonce que M. Georges Barre vient de
quitter la rédaction du «Journal du Jura» après
y avoir passe quelques années au cours .desquel-
les il a su conquérir une place fort honorable
dans le journalisme romand. Il ne laisse que des
regrets chez tous ses confrères du Jura.
A Tramelan. — Un geste généreux.

(Corr.). — Les sociétaires de la nouvelle As-
sociation des automobilistes S. A. T. ont eu une
belle attention vis-à-vis des pensionnaires de
l'Hospice communal. Lundi après midi , ils leur
ont fait goûter les j oies d'une promenade en
automobile. L'itinéraire était : Tour du lac de
Bienne et visite au parc de M. Camille Droz , aux
Hauts-Geneveys-sur-Ccffrane. La presque tota-
lité des pensionnaires , hommes et femmes, ont
pro fité de la bonne aubaine et garderont pour
leurs bienfaiteurs un vif souvenir de reconnais-
sance.

Au Conseil municipal de St-Imier.
Assistent à la séance, MM. Zehr et Gunnin ,

membres de la commission d'étude pour la
création d'une caisse de retraite du personnel
communal et MM. Josi et Nicolet , en qualité de
représentants du personnel communal . M. !e
maire fait rapport sur les démarches faites de-
puis la dernière réunion et le Conseil prend les
mesures nécessaires pour l'élaboration à bref
délai de statuts concernant la dite caisse.

Après rapport de sa sous-commission des tra-
vaux publics sur l'entrevue qu 'elle a eu avec
M. Chiesa , les C. F. F. et la Commission des
travaux publics, le Conseil ratifie l'entente in-
tervenue entre parties et portant sur l'échange
de terrain proposé et la construction proj etée
par M. Chiesa et ce , sous les réserves usuelles
de la police des constructions , du feu et des
droits des tiers.

Le Conseil ratifie la proposition de la Com-
mission d^école d'horlogerie de la nomination
en qualité de maître de la section techni que à
notre Ecole d'horlogerie de M. P. A. indermuhle
de Chaux-de-Fonds.

Il inflige une amende à des j eunes gens qui
ont lancé des pétards le ler août.

Journée suisse des sous-ofiiciers
Les concours de la j ournée suisse des sous-

officiers , à Soleure, qui, dimanohe après-midi ,
ont eu légèrement à souffri r de la pluie , ont réus-
ni 58 sections avec environ 3000 membres et
concurrents individuels. Deux mille hommes
étaient annoncés pour le tir au fusil, 1600 pour
le tir au pistolet et autant pour l'estimation des
distances, 1100 pour le lancement de grenades,
60Û pour la course d'obstacles et 500 pour dif-
férentes autres épreuves de discipline.

Les concours de sections comprenaient l'esti-
mation des distances, le lancement de grenades,
les tirs au fusil et au pistolet, ainsi que la cour-
se d'obstacles. Samedi, les exercices ont été
suivis notamment par le colonel-commandant de
corps Wildlbolz et le colonel divisionnaire Gros-
selin, et dimanche, par le colonel commandant
de corps Biberstein, le chef d'état-maj or général
Roost, le colonel divisionnaire Frey, et le co-
lonel Schué, chef d'armes de la cavalerie.

Le service religieux de dimanche matin a été
suivi de l'inauguration d'un drapeau, cérémonie
au cours de laquelle le conseiller aux Etats M.
Schoepf er, chef du département militaire soleu-
rois, le chef d'état-major général Roost et le
colonel divisionnaire Guisan prononcèrent des
discours patriotiques et relevèrent l'importance
de l'activité en dehors du service de la Société
suisse des sous-officiers. Un défilé comprenant
toutes les sections a parcouru les rues riche-
ment décorées de la ville et a terminé cette ma-
nifestation patriotique.

Premiers résultats du tir
Fusil : Willy Debruin , Coire, 49 points; Ernst

Gsell , St-Gall. 48; Max Leuenberger, Huttwil ,
48; H. Freuidiger , Thoune, 48; Walter Iseli,. Du-
bendorf , 48 ; Gustave Amoudruz, Qenève , 48;
Melchior Rothenfluh , Baden , 47; Adelbert Graf ,
Unter-Toggerïburg, 47; Albert Grand, Genève,
47; Ed. Uebelhard , Dubendorf , 47; Louis Des-
granj ean, Granges, 47; Auguste Vogt, Diiben-

dorf, 47; Jakofb Vogel. Surbenthal, 47; Léo
Hersperger, Schoenenwerd, 47 ; Gottlieb
Schlechter, Genève, 47; Rud. Meier, Duben-
dorf , 47 ; Walther Dinther , Chaux-de-Fonds. 47;
Georges Monnier, Ohaux-de-Fonds. 47.

Pistolet : Ed. Zumstein, Zurich, 94 points ; Os-
car Hoffmann, Zurich, 93; Ed. Uebelhard , Du-
bendorf, 93; Albert Grand, Genève, 93; Johann
Meuli, Davos 92; Gustave Amoudruz , Genève,
92; Otto Sulser , Soleure, 92; Fritz Hugli , Bien-
ne, 91; Robert Luscher, Genève, 91; Richard
Egli, Willisau, 91.

Résultats des courses de chevaux du
Marché-Concours de Saignelégier

Course de voitures à quatre roues. — Prix
du Syndicat d'élevage des Fanches-Montagnes.
— Propriétaires : 1. Aubry Joseph , Cerlatez ;
2. Cattin Jean, Cerlatez ; 3. Girardin Léon , Rou-
ges-Terres ; 4. Lâchât Edmond , La Theurre ;
5. Frésard Germain , Rouges-Terres.

Course campagnarde. — Prix des hôteliers
et restaurateurs de Saignelégier . — Propriétai-
res : 1. Boillod , Le Locle ; 2. Mlle Irène Ams-
tutz, St-Imier ; 3. Groux Rich, St-Imier, monté
par Jules Brand , St-Imier ; 4. Groux Richard ,
St-Imier, monté par Fritz Walchli , St-Imier ; 5.
Garessus Jules , La Caquerelle.

Course au trot attelé ou monté. — Prix d'ou-
verture. — Propriétaires : 1. Gnâgi et Robert ,
Chaux-de-Fonds ; 2. Meier Victor, Birsfelden
(drivé par H. Schwarz) ; 3. Gnâgi et Robert ,
Chaux-de-Fonds.

Course militaire pour soldats. — Prix de la
cavalerie. — Propriétaires: 1. Tschan Albert ,
drag. esc. 26, Tavannes ; 2. Kunty H., drag. esc.
26. Chaux-de-Fonds. 3. Wyss Ernest, appointé
mitr . esc. 2, Oberramsern ; 4. Bieri Werner,
mitr . esc. 2, Ammannsegg; 5. Kunty Marcel ,
drag. esc. 26, Chaux-de-Fonds; 6.Aubry Michel ,
drag. esc. 7, Emibo'is; 7. Zeller Alph., drag. esc
7, Corgémont

Course militaire pour sous-officiers. — Prix
de l'armée. — Propriétaires: 1. Meili , brg. esc.
18, Weisslingen , Zurich; 2. Koeniger E., margis.
esc. 28, Metzerlen; 3. Nikles J., brig. esc 7, St-
Imier ; 4. Haudenschild E., brig esc. 7, Bienne.

Cross Country militaire. — Prix des offi-
ciers. — Propriétaires: 1. Lauper H., premier-
lieut. esc. 8, Perles ; 2. Burrus Léon, lieut. esc.
7, Boncourt ; 3. Junod J., maj or , adj . I. C. A.,
Chaux-d'e-Fonds, monté par le capitaine Groux,
St-Imier.

SPORTS
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I A u  Magasin de Cigares, Cigarettes,
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EDWIN raKllER
Place de la Fontaine Monumentale

vous trouverez des marchandises bien conditionnées et
de qualité. 15297
E»ii»e$ Rupp, €H. », Ii.

COBlEBtfBBg'S, etc.
Tr«feE«SB_»B_J. 13.93 Téléph. 13.93 |

I k. mimit d'automne "ft™ 1
Hj J'ai reçu quel ques 15303 ' 7

chics manteaux fantaisie
assez; lourds , mais  pus tro p (oui î le  mémo ; faisant hien Sa
pour l'automne avec et sans O© ¦ _Q.fi' A Qfourrure dans les prix de Fr. *9T_9m CSS *fr̂ « ™

WjB Aussi quel ques

j olies robes nouvelles
popeline à plis ou godets. î»a  Cj ( n\ 9E Cft
toutes teintes, dans les prix de -btitlW El *? <_ï c «J W
Quelques modèles robes crêpe satin , AO •¦bien le chic nouveau à fr. "tUi™"
Pour l'automne le tailleur est aussi bien M A mmdans la note en fantaisie à fr. ***w_ f m

H en popeline marine, noire et toutes teintes 7 O ¦¦_
P.!* à f r '  ls!

Tous les manteaux et robes d'été restant en ma-
gasin a des prix impossibles :

i M m Marguerite Wei I
26, pue Léopold-Robert - 2me étage

Téléph. 11.75 La Chaux-de-Fonds
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Demandez les prix à 1S298 S

! n. Werner SANTSCHY |
j PLACE DE LA GARE Téléphone 8.57 i

I N e  
jetez pa s votre ancienne

€_f lum® dtésGrvoir.....
Demandez les conditions d'échange au:

Palan des Plumet Réservoir
Librairie (3̂ 1// )̂

3109 c oi/le
L - , 

Ecole internationale
Langues, Sténo-Dactylo, Comptabilité, Traductions
&<&, Rue Eœ«s>atB«_î.a«l-i3««»l»ear i*. 66

Bureau 38, o"' étage (Minerva- Palace) Tél. 164
Même adresse : Miss L. De Laessoe, English. 30943
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"̂  L@s Bois *?
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P 72U J Lundi 26 août 1929 15229
Important marché aux chevaux et bétail bovin.

g A vendre ^g NeuMes de bureau , d'occasion j
à l'état de nenf

1 bureau ministre foncé , 130 cm. de largnur. 66 cm.

I

m de profondeur fr. ISO.—
1 bureau comptable, pour écrire debout, 167 cm.

de largeur , 80 cm. de profondeur fr. 175. —
S'adresser à M. Robert LE G LER. Hôtel des Posiez m

 ̂
Neuchatel. Tél. 9 74. JH 1491 N 15315 #

9 ÉfWHB <_V mflrofl KF E6

mtm l IÊ»m

Support réglable, soulage tous les

S Démonstration et Consultation gratuites 1
BBOHK" des experls

le mercredi 21 août, à ia Rue Neuve 9, La Chaux-de-Fonds

i 12"', 10V" et €V" anems i
sont à sortir. On fournil tout. Trs vail consciencieux absolument exigé. Livraisons
hebdomadaires rigoureusement régulières sont demandées. — Faire oflres en
spécifiant lout dernier prix et production sous chiffre L 7504 X à _Pu..li -

Prenant
(lfl * I

A vendre, pour cause
do dé part ,

3 Fauteuils
et

1 Table ronde
en ro t in .  1» choix, valeur
fr. 225.—, à enlever de
suite pour

I
ffr. lOO.-
Ecrire sous chiffre O. S.

30946. A la Suce, de I'IM -
PARTIAL . 30946

HENRI t ittANDJEAN
GARAGE DE „LA RUCHE"
Réparations d'automobiles

Fournitures et Accessoires
Huile. Peinture Dnco. Benzine.

I»neaarattCHtfiQlHBes
Crétêts 92 1236O Téléphone 19.22
On s'abonne en tout temps à « l'Impartial »

| S j HM

I AEQJCON ||

ii ilm : de première qualité 30438
la pièce Fr. O.IO
12 pièces „ 0.85

1 PAPETERIE «IO» Il
SJoE * • HBCT

I i Léopold-Robert 64

Automobiliste* l
Adressez-vous pour toutes vos répara tions concernant

l'équipement électri que de voire voilure à
l'Autiofc-.Lumni&i'e

Rufer - 2&/E£i,:rt6xa.et
spécialiste

Prébarreau NEUCHATEL Téléphone 19.89
14676 Maison de loute confiance. OP. 6 .000 S

La Fabrique Election S. A.
engagerait de suite

1 po» É GiÉlS-
ilÉiir

pour grande», pièces
ainsi que

pifs régleuses
pour petites et grandes piè-

ces plates et Breguet
On demande un bon

1*

S'adresser BRUNNER &
FILS, Les Ecreuses, Le
Locle. P-10476-Le 15316

Domestique
(Allemand) honnête , travailleur.
20 ans , cherche place dans hô-
tel ou maison privée, ou il au-
ra l'occasion d'apprendre le fran-
çais. — Offres sous chiffre JH.
817 J , aux Annonces-Suisses
S A.. Bienne. .11-1-817-1 1C)3U

On demande
1 jeunes filles de 18 à 25 ans,
une pour cuisine et ménage , l'au-
tre service du thé et entretien. Pho-
to et références sérieuses. Ecrire
Pâtisserie Depré, rue de la Gare
14, Annemasse (Haute-Savoie).

15303

Horlogers complets ) -——*» » I ancre soi gnées

BPP îIII PIIP ? ' sont demandés
U UUUlluUl J) ( par importante fa-

ftfar É finissage/ 
br qUBei:"Be

Hauts salaires Non capables s'abstenir. Discrétion
d'honneur. — Offres sous chiffre G. 3561 13. à
Publicitas, Bienne. .m i0469 j  14310

lÉÉKlIiiÉ cbe! d'Éncbe i
routine , nombreuses années de pratique dans la partie , procédés
modernes , etampes , rectiûcateurs pour fabrication interchangeable ,
pièces & chàions et sertissage fixe, ainsi que les aciers , cherctie en-
gagement comme tel ou faiseur d'étampes calibriste. De suite ou
date à convenir. Références de premier ordre à disposition. — Of-
fres écrites sous chiffre B. S. 15294, au Bureau d'iMPAnriAL.

Employé de fabrication
au courant de la mise en travail des mouvements , connaissant l'éla-
boration des plans , la fabrication des ébauches , la vérification des
fournitures , ayant déjà occup é poste ana logue , est demandé — Of-
fres écrites sous chiffre R . S. 15165 , au Bureau de I'I M-
PAUTI/IL. 15165

§ifi!l«i$C-f DlffpKI
pour petites pièces soi gnées seraient engag ées par les
15246 FçBtoricBtties M0VAPO

32 ans, rompu aux affaires et sachant parfaitement les deux
langues , au courant de toutes les questions administratives, de
la publicité , de la correspondance et de la compi i ibili té ,

cherche nouvelle situation
Occupant actuellement le poste de chef de vente , ii l 'habitude
de diriger personnel et voyageurs. Curriculum vilœ. copies de
certificats et références à disposition. — Ecrire sous chiffre
B. D. 15293, au bureau de I'IMPARTIAL. 15293

f f f T J t t î ^L M _ _ _ _ J ' !tV!______ _̂_ _̂__t ^ _̂____________ X__' __ _̂____ 0 _̂_____K___ V______ î ________ mnwnBWTHn11 MW- 
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au courant de la brandie et de la clieniéle particulière , est demandé
rar manufacture de trousseaux et lingerie, pour le canton de Neu-
châtel et le Jura Vaudois . Place stable et d'avenir. Fixe, commis-
sion , abonnement O. F. F. — Offres avec références on preuves d'ac-
tivité sous chiffre A. 4660 L. h Publlcitati Lausanne.
JH 35471 L 15253

Sténo - Dactylographe
français - allemand

Employée cherche p lace. — Offres écrites , sous chiffre H. D S52S6
au bureau de I'IMPARTIAL. I5y8ti

Importante fabri que s'installant à Genève, demande du
personnel , tel que : JH 5668 J 15317

Repasseurs
Remonteuîs Se lissages et éEIII
Atheveurs
Régleuses plat et Breguet
pour petites pièces soignées. — Adresser offres sous chiffre
»3 il 6 5668 J aux Annonces Swi-ssc-s S. A. -.tienne.



KOn cherche dans tousles can
tons, des JH 6223-B 15097IU
aussi débuants , fpour visiter
la clientèle particulière et les res-
taurants dans les villes et à la
campagne. Il y a partout d'an-
ciens acheteurs. — Offres , avec
timbres pour la réponse , à Mai-
son d'expédition de denrées ali-
mentaires et torréfaction de café ,
Case postale 56. Iterne 14.

A louer
de suite ou époque à convenir:

Garage, pour une voiture ,
rue du Grenier 30.

Magasin. Atelier, rue du
Manège 24, grands locaux avec
devantures., peuvent être divisés ,
au gré du preneur.

Cave, avec entière indépen-
dance.

S'adr. à M. Emile MOS _ . l t .
rue f .f ' onoli l-Roiii .rt 81. 15302

pour tout de suite ou époque à
convenir , ruedu Commerce61 , un

EOCAE
pouvant servir de magasin ou d'a-
telier. — S'adr. au notaire René
Jacot'-Guillarmod, rue Léo-
polri-Bobert 33. P30419C 15067

A loner
pour le 31 août 1929, chambre
indé pendante , à la rue du Collè-
ge 12. — S'adr. à l'étude Ed.
ïtoi!"i t 'I issol . notaire, rue
r.iéopold-Robert i. 15152

A if fier
Pour cas imprévu, à louer

pour fin août , rue des Champs 19,
REZ-DE-CHAUSSÉS de
de 2 chambres , corridor , cuisine ,
dé pendances. 152 'i3

S'adresser A M. A. Jeanmo-
nod. gérant , rue du Parc 23.

liâfii"
•ï t 't '.ne m(.na«e cher-

che appartement de 5
ou 6 chambres, avec
tout confort moderne
et si possible jardin,
pour le 30 avril ou
époque à convenir. 30951
S'adr. nu bur. do l'clmpartiab.

ëioiir i ete
au bird ii !ac

On offre à louer dans maison
de campagne , près Chez-le-Bart,
joli logement de 3 chambres el
cuisine , jard in  ct port. — S'adres-
ser à 1' Àarence Romande, B.
de Chambrier. Place Purry  1.
IVeucliâtel. p-1702-N 15036

Elite
Jeune Suisse allemand cherche

pour le ler septembre , une belle
chambre meublée , chauffée , indé-
pendante, dans les prix de 25 à
30 fr. par mois , de préférence
aux environs de l'Hôtel-de-Ville.
— Adresser les oflres sous chif-
fre X. Z. t5257 au bureau de
I'IMPARTIAL . 16257

A louer
pour le 24 septembre , à Corcelles
sur Neuchâtel , rue de la Chapelle
24. un 15012

ta logent
de 4 chambres, cuisine , salle de
bains, grande terrasse , vue ma-
gnifi que, jardin polager et d'agré-
ment. Eau , gaz, éleciricitè et tou-
tes dénendances. — Pour visiter el
conditions , s'adresser à M. E.
Dalmer. gérant , Chemin des
Cévenols , à Corcelles.

rVËNDBË
à de favorables conditions.

bel propriété
aux abords de la ville,
quartier des rouie;*. Un
appartement de 3 pièces et
cuisine est disponible pour
Qu août. Grand pari- avec
beaux arbres , prix de vente
Fr. 35.O0O -

S'adresser au nolaire Al-
phonse BLAMC, rue Léo-
pold-Rob«.t66. 15245

A vendre à Neuveville,
une bonne maison bien
située et de bon rapport. Un lo-
gement convient à famille tra-
vaillant à domicile. Conditions
avantageuses.

Faire offres écrites sous chiffre
IV. F. «5321, au bureau de l'Iu-
PABTIAL. 16321

EiiiiilHilÉliï
A vendre, uu 1res beau canot-

moteur, 8 m., en parfait état d'en-
tretien et de marche. 15333
S'ad. an bnr. de l'tlmnartlal»

A vendre
de suite t lits Louis XV, com-
plets , 195 fr. ; canapé moquette ,
75 tt. ; belle commode , 60 fr. ;
lable de bureau , OO fr. ; ovale ,
40 fr. ; lavabo , 40 fr. ; chaises,
tableaux , panneaux , table de nuit
15 fr , — S'adresser rue du Tem-
ple 23. au 4me étage , à droite .
Le Locle. 30960

Table à grener on à lessiver
en mos.rp iue armée,

Sableuse,
Tonneau à polir avez billes
Jîeii'/.i nouse.
Paroi vitrée,
plusieurs bulTets ainsi qne dif-
férentes machines , sont à vendre
très avantageusement. 15332
S'ad. an bnr. de r«Impartial >

i vendre, à La ftp
i immeuble locatif

comprenan t 6 logements avec tou-
tes dé pendances; à la même adres-
se, agencement de magasin. Prix
avantageux, — S'adresser rue du
Doubs 145, au ler élage. 15290
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Hôteliers
et 21471

Restaurateurs
Triiilg du Service de Table

dans i'Hstelierie
ei te Café-Restaurant

par Jules Klopfunstein
Maître d'Hôtel.

200 pages , avec 30 illustrations
hors texte , richement relié fr. O.-

En vente à la

Di.» nn
rue Léopold-Robert 64

«agppa«o»aaee£»»_po»

W Encore do Délies
nfPQOinnC Beaux lits Louis
UktlOalUI-O. XV et mo leines,
avec matelas , frs lOO.— . 200.—
el 380.— ; armoires A glace , cris-
tal biseauiè , à 2 et 3 portes , frs
170.-. 250 — et 320. - ; biblio-
thèques modernes , frs 160.— et
220.— ; divans turcs , fabrication
sup érieure, frs 90.— ; petites ta-
bles ; divans turcs : lavabos avec
ou sans glace, frs 75.— , 140. —
et 170.— ; commodes à 4 tiroirs
:i poignées , noyer et sap in , frs
25.—, 40.— et 55.— ; choix im-
mense de tables toutes formes et
prix ; buffet s rie service , moder-
urs , 6 portes , frs 320 — , 450.-,
500.— et 600.— ; chambre a
manger , complète , moderne , avec
chaises de cuir , frs 620. — ; 2
chambres à coucher , teinte noyer
ou acajou , avec grande armoire-
commode , coiffeuse et lits com-
plots, excellente liierie , fr- 980. —
1050.— , 1500 — et 1900 -.
Meubles de confiance. — S'adres-
ser a A. Leiteuberg, atelier de tra -
vaux en bois , rue du Grenier 14.
au rez-de-chaussée. • Téléphone
20.47

^ 
15300

I A-T-Sll ^ louer de suite lo-
LVI.U-L cal , bien situé , con-
venant  pour n'importe quel em-
ploi , frs 30.— par mois. — S'a-
dresser rue Jaquet-Droz 48. 15307 I

A
V_Pn__ l_r_P établi , chaises
ff CUUI C, i vis, quin-

quet , casiers , tour au vis com-
plet , de l'Ecole d'horlogerie (25 fr.).
ètaux et petit lot de boites brace-
lets acier, métal, 10'/, et 13 lig.

15282
S'adr. an bnr. do l'tlmpartial»

Vélo-moteur, a:
ou A échanger conire vélos ou
marchandises. - S'adr. à M. Jotle-
rand , rue du Midi 0, Le Locle.

15299

Chambre, tfe1
non meublée , avec pension , à per-
sonne solvable et honnête , certain
âge. Vie de famille. 30961
S'ad. an bnr. de ..'«Impartial»

Remontages i;_?_i
mage de barettes , ou logeages de
finissages , petites pièces, sont de-
mandés à domicile. — S'adresser
chez Mlle Lesquereux , rue du
Nord 174. 30959

nUClieiUQe. tillage com-
plet, en bloc ou séparément. 15296
S'adr. an bnr. de l'tlmpartial».

Réglages 8u?Kues -S'adresser au Comptoir , rue de la
Pnix (.1. 15331

Avec 10ffr. vpoaus pou
vez vous procurer 1 gramophone
Ire marque. - S'adr. Prévoyance
102. lr-267
t_ U - .HH -  .1111.111 M llll' ¦¦¦ —Il I i m

P p r ç n n n n  consciencieuse , dispo-
r Cl oUllllC gant de ses matinées ,
se recommande pour faire des
heures. 15273
S'adr. au bnr. de l'clmpartial».
. m lll lll i I ' III HIII M IIII i». m i
PnlicCOll QO et aviveuse connais-
rUIlûûCUùC san t très bien son
métier , cherche place stade. —
Offres écrites, sous chiffre A. M.
15283, au Bureau de I'IMPAII -
TIAL 15283

Apprenti-coiffeur S'twE
- Offres sous chiffre E. E. 15329
au bureau de I'IMPAIITIAL . 15329

1 ( ï ( j n m n n .  c'e 3 pièces , au soleil ._jUt- l_ l l i l l l l est à louer pour tout
de suite. - S'adr. rue Gibraltar 5.
au 2me étage , à gauche. 15287

On échangerait Z_^^t
ces et grand bout de corridor
éclairé , conire un de 3 pièces ,
bout de corridor éclairé. Date a
convenir. — Offres écrites sous
chiffre A. A. 30969 à la Suce,
de I'IMPAIITIAL . 30969

P lnmh pp moublùo à remettre à
VJ lui Ulule  monsieur honnête , de
moralilé , dans maison d'ordre. —
S'adresser rue de Ronde 13, au
ler étage. 15289

Phnmh pp A louer de suite, cliam-
VJUtt lUblC . bre confortablement
meublée , située au midi , a pro-
ximité de la Gare. — S'adr. rue
Jardinière92. au ler étage, adroi te ,
entre m i d i e t 2 h .  etde(U8h , 15288

fhamhpp ^ 'ouer - une belle
VJl l t t l lIUl b. chambre meublee. au
soleil , avec balcon , à dame de
toute moralité , sérieuse, travail-
lant dehors , — S'adresser rue du
Nord 52, au 2me étage, à droite.

15276

P h n m h pp A louer de suite, belle
Ullallll .ll G. chambre meublée. —
S'adresser rue Numa-Droz 2, au
3me étage, à gauche. ' 15269
P h n m h pp Grande chambre est
Vj llttl l lU! C, a louer , dans maison
d'ordre, meublée ou non , pour le
ler septembre ou époque s con-
venir , à monsieur de moralilé. —
S'adresser rue de l'Envers 32. au
ler étage, le matin ou après 6 h.

15̂ 95
Phaiïlhpp meublée est à louer.
VJUttlllUI C —S'adresser rue Léo-
pold-Robert 18A. 2me étage. 15263

PhîimhPP meuD léea louer a per-
Ul la l l lu l  l Bonne honnête et sol-
vable. — S'adresser rue Numa-
Droz 19, au rez-de-chaussée, à
gauche. 15319

pln nihpp A louer belle cham-
UlKH.ll/i e. bre meublée, au so-
leil , à demoiselle de toute mora-
lité, travaillant dehors. (Prix mo-
déré), — S'adresser rue du Nord
159, au Sme élage , a gauche. 30971

Machine à régler ;,»é.eat
avec rond de rechange est à ven-
dre. — S'adresser Réformation
19, au ler étage. 30970

Pppdll depuis Montmollin à
1 ClUU , Corcelles . un portefeuil-
le avec initiales R. J. — Le rap-
porter contre récompense au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 15301

Très touchés des nombreuses
marques de sympathie, reçues à
l'occasion de leur grand deuil .
Monsieur Adolphe PKÊTAT.
Madame et Mousieur C'élieu
t II E l i t  11.1. AT et leurs en-
iants. remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui y
ont pris part. 153i0

I
Auto-Lithinée SIMON g

se trouve â la 14043 M
Pharmacie .îOïi .iyuiiv g

PrIi.JOliaf
Nez, gorge, oreilles

lluo ."Veuve 4

île retour
P-22571-.; 15284

Pour courses et pique-niques
faites vos achats au magasin

C. B»4_*_ ?_ r-ar_- -aBn__ tM
rue Léopold - Robert 58.

Metlwur.st (saucisse à étendre)
Jambon , salami
Thon à l'huile , a la tomate, aux

achards
Sardines A l 'huile et A la tomate
Lanïïiies. corned-bcet'
Crèmes au toie gras
Sardines norvég., Iabolte60ct.
Filelsdebarengs , la hotte 60ct.
Fruit* en boites
t'iiocolat biscuits 30670
Tablettes aus fruits
C. E»esrsrdi&<»BBc5

rue Léopold-ltobert 58.
¦H-SIMII ¦ —i m niinw-_-------_:ML--...-jU- -̂-M--

iMporaflons
de Machines à écrire

et à calculer
de toutes marques .

PAPIER CARBONE
Papier machine

LOCATION
de Machines a écrire et

a calculer.

ROYAL OFFICE
Bureau Moderne S. A.

Uue Léopold-Robert 64
3017S Télé phone 8.39

Pêclies
de conserve, par kg. Pr. 0.70
de dessert , » » » 0.95
Tomates » 10 » » 3.—
Oi gnons » 15 » » 3.—
conire remboursement , prix sta-

tion expéditrice.
Zucchi, NO.1 0, Chiasso
JH 553B3 0 15312

6'/ , A. S. 153C0

sont â sortir
Places disponibles pour

ouvriers qualifiés.
S'adr. an bur. de l'«Impartial>

Aiguilles
Bonne rlveuse serait enga-

gée de suite à la Fabrique «Uni -
verso» S. A. 1V° 15 (O. Wirz).
rue du Grenier 28 15275

Régleuses
pour plats et Breguet . sont de-
mandées. On sortirait aussi
a domicile. Emboîtages sont a sor-
tir également. 15277
S'adr. au bur. de l'tlmpartial»

Visiteur
d'échappement, petites piè-
ces, cberche place de suite ,
éventuellement comme décodeur.
— OITres écrites, sous chiffre A.
B. 30952, à la Suce, de IMPAR -
TIA L . 30952

lonne

Couturière
expérimentée, travaillant le flou
et le manteau , connaissant la cou-
pe, trouverait place stable
et bien rétribuée dans non Maga-
sin de Gonfeclionsdu Jura-Ber-
nois. - Offres écrites, sous chif-
fre B. S. 15318, au Bureau de
I'IMPARTIAL . 15318

CâïÊ
Restaurant
Jeune homme marié, sérieux,

cherche a louer pour cet autom-
ne, dans le vi gnoble, nnbon café -
restaurant , 15285

Présenter les offres par écril
au notaire Itené Jacot-Gull-
larmod. r ue l.éouold Robert 33.

Entrepôt
avec enlrée sur la rue . convenant
pour peintre-gypseur ou pour
marchand de primeurs , est à
louer pour le ler août. 13180
S'ad. au bur. de r«Imnartial».

Carnets Divers. Sx.,

Pressant
A vendre pour cause

de départ superbe

S 
turc , avec trois coins et bon
matelas crin animal , valeur
frs 300.— . a saisir pour frs

175.-
Ecri re sous chiffre B. J.

30962 à la Succursale de

i
l'lMl'AUTIAL. 30962
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Remerciements B
Madame Veuve HOFER-SANTSCHY et fa

milles, remercient bien sincèrement les personnes qui i
ont pri s part à leur deuil.

Dans l'impossibilité de répondre aux
très nombreuses marques d'affection et de H
sympathie reçues durant la longue maladie
de leur bien-aimé époux et père et pendant
ces jours de cruelle séparation. 15272 «ji

S Emile lEUH-llimi I
et ses enfants

expriment leur bien vive reconnaissance à
tous ceux qui furent en pensée avec eux.

I 

La Maison J. SINGER & Co. Cad rans métal .
a la douleur de faire part du décès de son cher ouvrier.

Monsieur Ues! flBYQZ §
survenu à la suile d' un trisle accident.

L'enterrement . AVEC SUITE, aura lieu mer-
credi 21 courant, à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : rue des Fleurs 20. 15327 Sa!

Repose en vaix chère mère.
Que ta volonté soit faite.

Madame et Monsieur Hermann Nicolet-Hug li et leurs
enfants.

Monsieur et Madame Charles Hugli-Moor et leurs
enfanta ,

Madame et Monsieur Bernard Kitz-Hug li et leur enfanl ,
ainsi que les familles Hu^li . Friedli et alliées ont le re-
gret de faire part a leurs amis et connaissances de la
grande perte qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère mère , grand' mère, sœur, belle-sœur, tante ,
cousine et parente, 15264 f B

I Veuve lésina HUGLI - FRIEDLI I
que Dieu a rappelée à Lui. dimanche 18 août 1929. A
i h. du malin , daus sa 72me année , aprés'une longue et

BS pénible maladie.
La Joux-Perret , le 18 août 1929.
L'enterrement , SANS SUITE, aura lieu mardi 20

courant, à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : Joux-Perret 18.

Lo présent avis tient lien de lettro de faire part.

i Excursion en Auto car I
Mercredi 21 août
Samedi 24 août

1 Mu tsm, TT îm.» i
Prix : frs 5.— par personne

Départ 1 heure Place de l'Hôtel-de-Ville
Se faire ioscrire à l'avance ''¦'M

Téléphone 1VOO
Garage Hoffer - Collège 52

Se recommande, Cb. Bloch fils.

Conduite intérieure 6 places, très confortable ,
à disposition . 15308

Rem©!Ë8ur de rouages,
Poseur de cadrans,
Netteor en marche, r ¦ . ¦ 

' :,-
se perfectionner sur la petite pièce soignée, serait mis au
courant. — S'adresser à QCLOJEWEL «D» , rue de
la Paix 133. 1S278

Soudeuses
sur cadrans métal, et P-7212-J 15224

Ouvrières
expérimentées sont demandées par

Fabrique «Se Cadrans
FSyckiger & Cîe - St-Imier

Etude d'avocat demande

connaissant la machine à écrire el la sténographie. Entrée
immédiate . — Adresser offres sous chiffre 1*. SS518 C„
à. P __. Jj lic.atas. La Chaux-de-Fonds. 14866

Grands Magasins de la place demande

Première Vendeuse
pour rayon de tissus. — Adresser offres avec copies de certi-
ficats et références ainsi que prétentions de salaire à Case
postale 10408. 30941

? Nouveautés ?
Mes li vres de la semaineL>J 

~~ H936
Ma Mère et Moi

par TGHENG-TCHENG 3.7S
Les Bleues et les Bleus

par Alexandre DUMAS, Coll. Nelson, 2 vol., à 1.75
Madame Béate et son Fils

par Arthur SCHNITZLER 3_ —
Les Contes de Goha

par Elian-J. FINBERT 3.75
Les suites d'un Mariage d'amour

par Arnold GALOPIIY 3.—
Filets Bleus

par Léo GAUBERT 3.—
La Cité des Anges

par Upton SINCLAIR 3.—
Le Seigneur Mystère

par Joseph RENAUD 3.—
La Groisière d'Amour

par CALLOT 3.-
Le Sceptre de la Russie

par Louis DUMUR 3.—
L'étrange Destinée des Chevaliers

de la Roulotte
par J. RUMILLY 3.—

Les Hommes d'Etat pendant la
guerre

par William MARTIN 7.50
Mon cher Tommy

par Marcel PREVOST, Livre moderne illustré —90
Les routes de France, la route

des Alpes 1.25
Les beaux intinéraires de France

Guide de l'Automobiliste, La Normandie 5.—
Snvoi au dehors eontre remboursement

Librairie Courvoisier
Léoi»ol«l-RoliCir -f 64

«m i MW i —TT—rwra ¦mmiimriir—winiwiiiM m mw n MU

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier
Rue Léopold Robert 64



A l'Extérieur
Le célèbre Diagfrilew est mort

VENISE, 20. — Le célèbre danseur Diaghi-
few est mort ce matin dans un hôtel du Lido.
Il se trouvait à Venise depuis une dizaine de
j ours et était très gravement malade du diabète.
Les chemins de fer allemands vont augmenter

leurs tarifs déjà fort chers
BERLIN, 20. — Le «Berliner Tageblatt» croit

savoir que les chemins de fer allemands vont
voir sous peu leurs tarifs augmenter. Toutes les
mesures auraient été prises par l'administration
afin de faire entrer en vigueur cette augmen»
tation le 15 septembre prochain. Tous les tarifs
qui lors de la dernière augmentation n 'ont pas
été augmentés le seront cette fois-ci.

En Stalles©
;J____P"~ Le crime d'un chauffard

LUCERNE , 20. — Dans la nuit de dimanche
à lundi M. Frantz Joseph Brun, 55 ans, menui-
sier, à Horw , a été écrasé par une automobile
et traîné sur une distance de 18 mètres. Brun
a eu le crâne et les jambes fracturées. Il a été
conduit à l'hôpital cantonal où il y est décédé,
sans avoir repris connaissance. Les automobi-
listes coupables ont pris la fuite. Ils étaient
probablement quatre et se trouvaient dans une
machine Buick dont le pare-boue gauche et les
lanternes doivent être endommagés.
A Fribourg on déclare que Reine Ding est folie

FRIBOURG, 20. — Le médecin qui a examiné
Reine Ding qui, le jour de l'Assomption, a bles-
sé à coups de rasoir son amie, a exprimé l'a-
vis qu 'elle n 'est pas en possession de toutes ses
facultés.

L'état de, la victime continue, selon la « Li-
berté » à s'améliorer.

Une Exposition nationale ?
BERNE, 20. — L'idée d'organiser, dans qua-

tre ans., une Exposition nationale , qui s'est fait
j our 'dans certains milieux zurichois, a suscité
une vive opposition dans l'industrie, sursaturée
d'expositions. Cela se comprend aisément.
Mieux vaudrait, en effet, organiser des expo-
sitions spéciales, — limitées strictement à la
spécialité que l'on se propose de faire connaître.
Ces dernières années, la tendance .contraire
s'est manifestée de plus en plus nettement. On
ne sait plus se limiter. Cela est fâcheux et ris-
que d'aliéner les sympathies qui vpnt à ce
genre de manifestations.
tWF*' Naufrage d'un canot à voîle ao large de

Nyon. _ Ses deux occupants ont disparu
NYON, 30. — Lundi, entre 16 h. 30 et 17 h.,

l'équipage du bateau à vapeur « Lausanne »
apercevait au large de Nyon, à quelque 500 mè-

tres du bord, un canot à voile couché sur le
flanc et allant à la dérive. Le capitaine fit aus-
sitôt mettre au lac un de ses canots de sauve-
tage; le canot à voile était vide.

On ne sait pas au juste ce qui s'est passé.
Toutefois, on apprit qu'au début de l'après-midi
deux jeunes gens, M. Pierre Chapuisat, étudiant
en droit, domicilié à Genève, fils du major Cha-
puisat, directeur du « Journal de Genève », et
M. Six, étudiant hollandais, tous deux en va-
cances à Trélex près de Nyon, étaient partis
faire une bordée en canot à voile.

On suppose qu'en raison de la bise violente
qui soufflait au large, ils voulurent revenir à
leur point de départ et qu'une fausse manoeuvre
coucha leijr canot. Pierre Chapuisat savait na-
ger; en revanche, son ami ne savait pas.

Les parents furent avisés de l'accident. Tous
les pêcheurs de Nyovi ont été alarmés et entre-
prendront des recherches. Mais on ne gardepas d'espoir sur le sort des deux malheureuxjeunes gens.

Une assurance allemande
en déconfiture I

ZURICH, 20, — Le commissariat de la Bour-se a, annonce la «Nouvelle Gazette de Zurich»,décide que j usqu'à nouvel avis les cours desactions de la «Frankfurte r Allgemeine Versi-cherungs Aktiengesell schaft » ne seront plus co-tés à la Bourse des effets de Zurich.
La Frankfurtur Allgemeine Versicherungs-

Aktiengesellschaft par le financement d'opé-rations qui n 'appartiennen t pas au domaine desassurances, subi d'importants dommages qui luiont procuré des difficultés de paiement qui né-cessiteront des mesures d'u rgence. Le capital-action de 25 millions de reichsmarks semblefort menacé. L'Allgemeine Versicherungsgesells-
chaft A. G. à Berne, est en relations d'affaire savec cette première société et avait en son tempsrepris également son portefeuill e d'assurancessuisses. Mais la très forte maj orité de son ca-pital-action se trouv e dans des banques suisses

La Justice de Berne esê raide ...
Mais pour une Fois elle a raison S!

BERNE, 20. — Le tribunal de district de Ber-
ne a condamné le commerçant qui, à ITielve tia-platz , écrasa avec son automobile le colonel
Baisser, pour homicide par imprudence et pourinfraction aux dispositions en matière de la cir-culation des automobiles, à six mois de maison
de correction, transformés en 90 jours de cel-lule , sans sursis, à 20 francs d'amende et à deuxans de retrait de son permis de conduire . Enoutre, il a à verser aux survivants de la vic-time près de 8800 francs d'indemnité et 8000francs de satisfaction et une somme de 27,003francs d'indemnité à la caisse d'assurance pourles fonctionnaires , employés et ouvriers de laConfédération.

Chronique jurassienne
A Saignelégier. — Echos du Marché-Concours.

(Corr.). — Les recettes encaissées samedi ei
dimanche s'élèvent à fr. 8000. Il a été distribué
6000 francs de primes aux propriétaires des
chevaux exposés.

M. Tendon , victime d'une chute à la cours emilitaire, n'est que légèrement blessé.
Lundi et mard i ont lieu à Saignelégier les con-

cours de Syndicat chevalins du Plateau ; ils se
termineron t mercredi à Montfaucon. Près de
SOO chevaux seront examinés par la commission.

La Chaux-de-fonds
Cours de répétition du Régiment d'infanterie 8,

Les bataillons de fusiliers 18, 19 et 20 (moins
comp. mitr. IV-19) mobiliseront à Colombier
le lundi 9 septembre 1929, à 9 heures.

Un train spécial sera mis en marche de La
Chaux-de-Fonds à Chambrelien avec l'horaire
suivant :

Départ de La Chaux-de-Fonds à 7 h. 05
Départ des Convers à 7 h. 15
Départ des Hauts-Geneveys à 7 h. 25
Départ des Geneveys-sur-Coffrane à 7 h. 33
Arrivée à Chambrelien à 7 h. 42
Les sous-officiers, appointés et soldats des

localités desservies par ce train spécial n 'au-
ront pas accès au train régulier partant de La
Chaux-de-Fonds à 7 h. 28.

En revanche , les hommes du Locle et des en-
virons devront utiliser le train régulier partant
du Locle à 6 h. 36.

Pour les autres lignes de chemin de fer , il
ne sera pas organisé de trains spéciaux vu les
faibles effectifs à transporter. Les trains régu-
liers seront renforcés.
Après l'accident de Colombier.

Un de nos abonnés, témoin de la rapide tra-
gédie de Colombier dont fut victime le jeune
Hayoz , nous fait part de ses « réflexions amè-
res» concernant le manque, de moyens de sau-
vetage suffisants.

Nous sommes, dit-il, dans notre canton, vingt
ans en retard sur nos voisins, quant à l'installa-
tion des plages. Ailleurs , les plages sont aména-
gées suivant des conceptions modernes et cha-
que plage de quel que importance possède un ou
deux canots-moteurs, des bouées, des harpons ,
une cabine avec couvertures, brancards , pharma-
cie, et de plus des gardiens prêts à intervenir.

En république neuchâteloise, rien de tout cela.
Qu'attendons-nous pour remédier à cet état de
chose défectueux et surtout dangereux ?,

REVUE PU JOUR.
La Suisse g&çoe le procès des zones

La Chaux-de-Fonds, le 20 août.
Cette bonne nouvelle a été connue hier G

l'heure du couvre-f eu. Le moins qu'on p uisse en
dire est qu'elle réj ouira p rof ondément tous les
coeurs suisses et tous ceux qui souhaitaient de-
p uis longtemps voir supp rimer cette cause
de malentendus et de chicanes avec nos amis
f rançais. Le j ugement de la Hay e imp ose une
date et f i xe  une interp rétation qui est la nôtre.
Il ne reste pl us qu'à souhaiter que les
j uristes — et surtout les bureaucrates d'Ou-
tre-j ura — s'en accomodent avec bonne grâce.
Cela semble d'ailleurs être le cas p our les pre-
miers. Dans le « Journal » St-Brice écrit : «.Com-
me M. Paul-Boncour l'a f a i t  remarquer après
le débat, la situation est très claire maintenant.
L'arrêt de la Cour a reconnu que la thèse de
la Suisse est exacte en ce qui concerne l 'inter-
p rétation du texte mal rédigé de l'article 435 du
traité de Versailles. » Quant aux f onctionnaires,
saboteurs d'un régime équitable, ils ont leur p e-
tit coup let dans l'« Oeuvre » qui a toujours f ait
p reuve de sentiments amicaux v'is-à-vis de notre
p ay s : « La sentence de la Hay e n'est nulle-
ment une déf aite p our la France, écrit ce j our-
nal. C'est la simp le mise à néant d'arguties bu-
reaucratiques. »

L'« Oeuvre » ajoute : « Il est certain que l'on
ne p ouvait sanctionner la « voie de f ait  » uni-
quement sur l'ordre qui transp orta du j our au
lendemain le siège des douanes f rançaises à la
f rontière f ranco-suisse, procéd é inj ustif ié envers
un p ay s politiquement neutre et sincèrement
ami de la France.»

Nous souhaitons que le j ugement de La Hay e
soit accueilli de f açon identique p artout. Cela
simpl if iera certainement les f utures négociations
et p ermettra l'élaboration raisonnée d'un statut
des zones qui ne lésera p ersonne et sera f avo-
rable aux deux pay s. La France et la Suisse doi-
vent s'entendre dans l'intérêt de Genève, dans
l'intérêt des régions voisines et p lus encore dans
l'intérêt des bonnes relations des deux p ays en-
tre lesquels il n'aurait jamais dû exister de nua-
ges sérieux.

Ce qui se passe à. la Haye

Les p ourp arlers tranco-ailemands p our Y é-
y acuation de la Rhénanie ont f ai t  un p as. C'est-
à-dire que M. Briand a réussi à convaincre M.
Stresemann qu'il ne f allait pas  aller trop vite
en besogne la question prati que elle-même étant
comp lexe. En ef f e t , le retour en France des
unités qw séj ournent actuellement en Rhénanie
nécessiterait la construction de logements p our
8 à 10,000 f amilles. On conçoit dans ces condi-
tions que l'évacuation imp lique une p rép aration
méthodique très p oussée et des délais. L 'Alle-
magne acceptera d'autant mieux de patienter
qu'elle a po ur ainsi dire part ie gagnée.

Dans le domaine f inancier, pa r contre, on ne
signale aucun progrès. Les experts délibèrent. Et
les ministres attendent. La press e internationa-
le, p ar contre, continue à j ug er assez sévère-
ment l'attitude de M. Snowden. Le « Maasbode »
de Rotterdam, p ar exemp le, écrit ce qui suit
sous le titre .« Politique de pr estige » :

Ce que le «Sunday Express» cite des déclarations
verbales de M. Snowden à la presse anglaise con-
firme hélas qu'il ne s'agit pas seulement pour lui
d'obtenir 30 à 40 million s- de plus, mais avant tout
du prestige de l'Angleterre. Il aurait dit textuelle-
ment: «C'est le prestige de la Grande Bretagne qui
est en j eu. Nous voulons défendre le droit de la
Grande Bretagne à tenir dans la diplomatie et la
politique internationale la place à laquelle elle a
droit. »

Le j ournal de Rotterdam aj oute : Ces dernières an-
nées l'opinion commune des Pays européens avait
condamné la politique de prestige pour la remplacer
par la politique de concessions mutuelles de Genève.
Il est d'autant plus que triste que ce soit le Cabinet
de paix britanni que et le Cabinet travailliste qui re-
tourne à la devise de la politique de prestige et n'hé-
site pas à provoquer un refroidissement des plus
graves entre l'Angleterre et les grandes puissances
continentales de l'Europe.

Ep A\ao«lcljourie

On signale de nouveaux engagements à la
f rontière mandchoue. Mais il est imp ossible, à
l'heure actuelle, d'envisager s'il s'agit réellement
d'attaques sérieuses ou d'escarmouches sans con-
séquences. La seule canonnade eff ective est cel-
le des éhancelleries... qui se bombardent de dé-
mentis ! P. B.

La Suisse gagne 8e procès des lones
Accueil triomphal du Zeppelin â Tokio

Le Zeppelin atterrit à îoftfo
•••accueilli par les vivats de la foule

KASUMIGAURA, 20. — Une foule évaluée à
plus de 15,000 personnes parmi lesquelles on
remarquait les ministres de la marine , de la
guerre et des communications , ainsi que l'am-
bassadeur d'Allemagn e, a accueilli par des vi-
vats retentissants le «Comte Zeppelin» dont la
masse argentée parut à l'horizon embrumé , tan-
dis que plusieurs centaines de marins prépa-
raient l'atterrissage. Dès que le dirigeable fut
signalé , quatre avions de la marine accompagnés
du «Europa» dans lequel le baron Hunnefeld vo-
la d'Allemagne au Japon l'an dernier , se por-
tèrent à sa rencontre. Il était déj à escorté par
trois autres avions. A 4 h. 18, volant à environ
900 pieds d'altitude par brise modérée , il sur-
vola l'aérodrome tandis que la musique de la
marine j ouait l'hymne national allemand . Puis le
«Comte Zeppelin»,, planant maj estueusement ,
se dirigea vers l 'est et disparut dans le loin-
tain pour aller survoler Tokio et Yokohama
avant d'atterrir à l'aérodrome de Kasumigaura.

Le ministre des communications du Reich a
adressé, au nom du président du Reich et du
gouvernement, un télégramme de félicitations
au Dr Eckener.
Après la visite de douane les festivités com-

menceront. — One étape de 12,000 km. !
Le dirigeble « Comte Zeppelin » a été remisé

dans son hangar avec l'aide de 500 matelots de
la marine de guerre j aponaise, lundi à 7 h. 07 de
l'après-midi (heure locale). Après avoir accom-
pli les formalités de douane, les vingt passagers
sortirent de l'aéronef et un à un furent accueillis
par les vivats de la foule enthousiaste. Le com-
mandant de l'aéroport organisa un dîner en
l'honneur des officiers et de l'équipage du Zep-
pelin. Un train spécial pour Tokio a été mis à
la dispoosition dés passagers. Le raid total de
Friedriahslhafen à Kasumigaura avec le circuit
sur Tokio et Yokohama comporte 12,384 kilo-
mètres.

101 heures de vol au 100 à l'heure...
Les j ournaux consacrent de longs commen-

taires au raid du « Comte Zeppelin ». Ils souli-
gnent le temps minime qu'a employé le dirigea-
ble pour se rendre de Friedrieihshafen à Tokio,
à savoir 100 henres 53 minutes de vol à une vi-
tesse moyenne de plus de 100 km. à l'heure.

On mande de Tokio qu'avant d'entreprendre
son vol sur l'Océan Pacifi que, le Dr Eckener
fera probablement une seconde fois un vol sur
Tokio. 

Le paquebot „Paris" en feu
Il allait quitter demain le Havre — Les

dégâts sont considérables

LE HAVRE, 20. — Un incendie qui a p ris ra-
p idement d'assez grandes prop ortions s'est dé-
claré à la f in  de l'après-midi sur le pa quebot
transatlantique « Paris ». Le f eu a p ris dans la
cabine No 3 et gagna bientôt le f umoir des se-
condes classes qui f ut en un clin d'oeil la p roie
des f lammes. Il se propagea ensuite au salon
de première classe, à la grande descente, au hall
central et au bureau de renseignements. En
moins d'une heure toute la p artie centrale du
grand p aquebot était embrasée. Les sap eurs-
po mp iers du Havre, les pomp es de la comp agnie
générale transatlantique, celles du p ort autono-
me et de p lusieurs autres comp agnies coopérè-
rent au secours, mais le travail était rendu d'au-
tant p lus dif f ic i le  que l'obscurité la p lus abso-
lue régnait à bord et que, d'autre part , la f umée
ne p ouvant être dissip ée gênait considérable-
ment les p omp iers qin durent emp loy er des
masdues. Ce n'est qu'après p lusieurs heures de
travail que l'on f u t  enf in maître du f eu.

Les dégâts sont considérables. Le dép art du
p aquebot « Paris » devait s'eff ectuer aujourd'hui
mardi ap rès-midi p our New-York, il a naturelle-
ment été dif f éré .  Quant aux sacs de dép êches et
de lettres qui étaient à bord du « Paris », ils ont
été expédiés sur Cherbourg d'où ils seront diri-
gés sur New- York.

Deux serpents s'échappent dans un cirque. —
L'un étouffe un cheval, l'autre avale un

mouton à six pattes
BRUXELLES, 20. — Deux serpents de grande

taille se sont échappés d'une caisse vitrée dans
un cirque installé à Liège.

L'un d'eux a étouffé un cheval dressé valant
30,000 francs , et l'autre , pénétrant dans la tente
des animaux phénomènes, avala un mouton à
six pattes. Les deux reptiles ont pu être captu-
rés à nouveau. .

Kaeser esl parti !
Le » Jung Schweizerland " a décollé avec

la plus grande facilité

LISBONNE, 20. '— L 'avion suisse a décollé
avec la pl us grande f acilité sur une distance
d'environ 1200 mètres. Le départ a eu lieu en
présence d'aviateurs p ortug ais qui, j usqu'au der-
nier moment, domièrent à leurs camarades suis-
ses tous les renseignements utiles.

L'avion emp orte 2200 litres d'essence. Les
aviateurs sont très conf iants dcuis le succès de
leur tentative. L 'app areil emp orte un canot p neu-
matique, des masQues avec réservoir d'oxyg ène
suff isant p our une immersion de p lusieurs mi-
nutes, des bombes f umig ènes, des f usées et une
canne à pêche. En outre, les aviateurs se sont
munis de chocolat, d'eau, de vin de Champ agne
et d'une machine à distiller.

Les renseignements météorologiques, au mo-
ment du dép art , indiquaient un beau temp s j us-
qu'aux Açores et un mauvais temp s avec ten-
dance à l'amélioration p rès de la côte améri-
caine. Les condi tions météorologiques de l'A-
tlantique, au-delà des Açores, ne sont p as con-
nues.

Une chance sur cent !
Le capitaine-aviateur français Pelagand con-

seiller technique d'une société aérienne portu-
gaise, interviewé au suj et de la tentative des
aviateurs suisses a déclaré que leur raid avait
une, seule probabilité de réussite contre 100 con-
traires parce que , malgré l'excellent moteur de
leur avion , celui-ci n 'était pas construit pour de
grands vols. Il a aj outé que le raid ne pouvait
réussir que si pendant les quarante heures de
voyage l'avion ne rencontrait aucun vent con-
traire. Parmi les instruments de navigation aé-
rienne qu 'ils emportent, les aviateurs sont munis
du sextan collecteur de route inventé par les
aviateurs portugais Continho et Cabra!. Au mo-
ment où Kaeser transportait dans l'avion les ve-
rylights destinés à la traversée , un de ceux-ci
prit feu et brûla l'aviateur à la main droite. Les
aviateurs ont l'intention de voler en direction de
la Nouvelle-Ecosse après avoir survolé les Aço-
res. Les aviateurs transportent 2100 litres d'es-
sence et 80 litres d'huile. La charge totale de
l' apparei l au moment du départ est de 2400 kg.
Sa vitesse moyenne à l'heure est de 150 kilo-
mètres.

rm?" Les aviateurs suisses survolent
les Açores

La Compagnie Western-Union signale que
l'avion « Jeune Suisse » a survolé l'île de Ter-
ceira, dans les Açores, à 18 heures, heure de
Greenwich.

Le Jinij klrariof li i la Iran de l'IÉp


